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MOTS D5ENFANTS

b' eun ,Sajti 1 le beu de' la grande sSeur
(St' îîiqu'aîîf rt'rs la ta/de àcat'-Q'ie-

vous fait (le ce tapis qu ;iiaStant

Le iuitî' l'oîiînic. Vous nec l'aimeriez pluq,
aillez.

bile illc. es T'otniiîie, va t-en jotier %il-
liii s.

/o»iita'.- on, en irai pas. C'est que,

ill/e.-Ctîtsauve-toi.
l'?)Ieti (s'en alat-les'est faite un

manteau td'opéra avec.

Ji'întit' a denantlè dans ses, lwprites qnuon lui
d/onne line 7ope ucute .. a t, niétant las

eaeît-,ille~ se? déucidet' àN 'riîeo au, ciel 1 la lettre,

Citer Vlon Dieu. F~aites pousser' des ailes à
mna vieille poupèe1 et appeli'z.la à Vous, avant que
miamian ne l'habille à neuf pour Noë'l.

Votre petite servante qui vous aime bien,
Il J lA-, \

"P.S.-N"outîliez pas (le m'en envoyer une
neuve."

-- Tu as ImIta, nia chérie
-Oui, ntIaIIInn, qt ni- fait1ýIliRl, tout plein,

chaque fois qtîe j'y touchle.
-Alors, n'y touche pas, inets ta miain dlans

ton éclmirpe.
-Comment que je saurai combien (lue J'ai

mal, alors?

Lauia-Çî-anunaanoù est tante Elisa?
G'atd'îaiîa.-Eleest dlans le boudoir qui

cause avec monsieur Paul.
Loe <a (apr-ès ai-air lout -tp éfléchi ).-Dis

donc, grn aasi vous alliez c'auser avec
M. l'etul, ça serait lat inèmeIii chose pour lui et
tante Lisa pourrait venir jouer avec moi.

'l'o.-Maaanest-ce que., ton petit frère bébé
n le sane, pur?

Mlaillait-En voilà une question 'certaine-
ment, mon enfant, ptourquoi mie demandes-tu
celai 1

7'îoi.-Aussi pur que miQn petit chien blanc?
jlaatt (iant -ui aussi pur.
Tuai-Tu as été tromîpée, niâiiian. Quand J'ai

voulu le lever par los or eilles, il s'est tmis à crier
conmme ttn perdu. Ce n'est pas Gyp qui ferait
cela.

'E'.: PÉ1CEPTIO'.\S -DU JOUR DE L'AN
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LA MOUSTACHE.

Il y aurait beaucoup à dire sur la moustache.
Comme le dessin de la lèvre supérieure et tout
le contours de la bouche ont beaucoup à faire
avec les susceptibilités, l'orgueuil, la confiance
en soi, la forfanterie, la vanité et"., la mous-
tache est, en quelque sorte, liée à l'expression
de ces qualités ou de ces défauts.

Une moustache hérissée et abandonnée pour
ainsi dire à tou's les vents, est un indice que
celui qui la porte ne sait pas se maîtriser ; droite
et en ordre parfait, elle est l'indice (lu contraire.

Lorsque les poils de la moustache ont une
tendance à friser à leurs extrémités, l'individu
est enclin à l'ambition, à la vanité et à faire pa-
rade (le sa personne.

Lorsque la frisure se retrousse, on a l'esprit à
la gaieté, et disposé à tout approuver : si la
moustache tend à se friser eu courbant, le carae-
tère est plus réfléchi sans être morose.

On a pu remarquer souvent que les gens, d'un
bon caractère et qui sont satisfaits (le leur sort,
lorsqu'ils se passent les doigts dans lamoustache,
la relèvent toujours, tandis que les personnes
revêches et moroses la tirent obliquement par
en bas.

PARADOXAL

Deux personnes peuvent naitre en même
temps, mourir au même âge et cependant l'une
d'elles peut avoir vécu cent jours de plus que
l'autre.

L'explication est dles plus simples : Une per-
sonne qui fait le tour du monde en allant à
l'Ouest, perd une journée, tandis que celle qui
voyage en sens opposé en gagne une. Pour tirer
la chose plus au clair, nous allons supposer que
les deux hommes en question sont nés à Saint-
Louis, Missouri, au même instant De cette ville,
le tour du monde peut se faire facilement une
fois l'an. L'un va toujours à l'Ouest, l'autre à
l'Est.

Le premier perd une journée à chaque voyage,
tandis que le second en gagne une. S'ils mîeurient
tous les deux à cinquante ans, l'un les deux a
vu cent jours le plus que l'autre.

NOS CHÉRIS

maibrnîoi.4elle Juîiliette, ve'îe'/ iliîic ICI1111 l 'e'au btc a
n'onucle Saîin. V
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La m,îîamanu. -Xe crains pas, mon ehéri. Saneit<a e lews
Ie t'oulblira pas.

/ /..-.1 cl ,' sa isbien <iil n',oubliera pas les petits stl-
dats et le tamolbour : itais c'est eflryant cotImline j'ai
peur qp'il oublie le véloe!ide et iie m ntrle qi iarlle.
avec 'a elaille.

PAINs A CACHETiiR.

Lorsque vos hai'tes sont tous réunis, placez sur
la table un couteau ou un coupe papier en ivoire
et collez sur chaque côté de la lame, trois pains à
cacheter, le manière qu'il soient vus de tout le
monde. Prenez ensuite votre couteau par le
manche et retournez-le deux ou trois fois pour
faire voir que tous les pains à cacheter adhèrent.
Demandez à l'un <les assistants d'enlever un des
pains à cacheter. Tournez le couteau dieux fois
et la compagnie constatera qu'il n'y a que deux
pains à cacheter <le chaque côté <le la laine.
Faites enlever un second pain et tournez de
nouveau le couteau deux fois et il n'y paraîtra

qu'un seul, enlevez le dernier et en faisant tour-
ner le couteau sur luiî-mîe comme les deux
autres fois, votre auditoire sera convaimcu que
tous les pains à cacheter ont disparu.

Reposez-vous un instant, et faites de nouveau
tourner le couteau entre vos doigts et vos con-
vives seront tous étonnés de voir apparaitre trois
pains à cacheter dle chaque côté <le la lame.

Pour réussir dans ce jeu, il faut se servir de
pains à cacheter le même dimension et de même
couleur, et tourner le couteau de manière que le
même côté de la laine soit toujours en vue, for-
cant ainsi les gens d'enlever un à un les pains à
cacheter <le ce côté.

Tout le tour consiste dans la manière de faire
tourner le couteau. Lorsque vous le ramassez,
tournez-le dans votre main, avec le doigt et le
pouce, de manière à toujours faire revenir le

mênme côté de h lame. Avec un peu de prati-
que, on acquiert une telle habileté, une telle pré-
cision de mouvements, qu'il est impossible pour
les spectateurs de découvrir le truc.

oEUFS ÉLASTIQUEs.

Prenez un Seuf bien frais, mettez-le dans du
vinaigre fort et laissez-le s'y reposer douze heures;
en le retirant il est mou et élastique. Dans cet
état, vous pouvez l'introduire dans une bouteille
dqnt le goulot n'est pas étroit. Aussitôt dans
la bouteille, il faut le couvrir d'eau et y jeter un

peu de soda. Au bout de quelqnes heures,
l'ouf reprendra presque sa consistence première.
Il faut alors enlever le liquide et bien assècher

la bouteille. C'est une curiosité à garder, ne
fût-ce que pour mettre les amis en peine d'expli-
quer comment l'œuf a été pondu là.

.rIATRriON DE L'AMUIE.

Prenez un morceau d'ambre jaune, chauffez-le,
frottez-le vite sur le manche (le votre habit et
approchez-le (le quelques bribes de son, de papier
ou de quelqu'autre corps léger; l'ambre réchauffé
par le frottement attirera les brins de son, etc.,
qui s'y attacheront. C'est la premiere expé-
rience électrique connue.

DIFFÉRENTS GENRES DE LITS.

Aux tropiques, les hommes se couchent dans
<les hamacs ou sur <les nattes d'herbe. Aux
Indes Ôrientales, on se couche sur un matelas
portatif qu'on roule le matin et déroule le soir.

Les Japonais se couchent sur des nattes, et se
servent, en guise d'oreillers, d'un morceau <le
bois raide et des plus incommodes.

Les Chinois se servent de couchettes basses,
souvent sculptées à grands frais, recouvertes de
nat tes ou de couvre-pieds.

Les Allemnands se font remarquer par la peti-
tesse <le leurs couchettes. Pour couvertures, ils se
servent d'un grand oreiller en édredon ou con-
fortable, <lui enveloppe toute la personne et
constitue la seule garniture du lit.

Les anciens Grecs et Romains couchaient sur
<les lits en fer, mais ces lits n'étaient pas plats
comme les nôtres.

Les lits les Egyptiens avaient une forme
particulière. Ils ressemblaient plutôt à une
chaise berçante, dont le silge et le dos étaient
creux.

NOS CHÉRIS

-'en as I souvent, toi, les petits Noîis le ton
papa

'euh '... pls de cinquante fois!
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PERROQUET QI FAIT FAIRE UN
MARIAGE

(Pour 4'IP ;I

117 Oi.sraiui n'a pa peur- de p<îrlor, ri . ui en

aid<' à tai jeune' homm in iide.

L~e perroquet, généralemnt parlant, a une
réputation (le mnéchanceté, et se mîêle de choses
qui nie le regardent pas ;souvent il a eté la

cause inconsciente dle beaucoup de troubles,
miêmie dans les ménages. Cependant, ne (lit M.
CJ... l'autre jour, je dois à l'un (le ces oiseaux le
bonheur de toute ina vie et voici l'histoire qu'il
Ie conta.

-Dans ina jeunesse, j'étais honteux et timid<e
au dernier point, surtout dans lat comipagnie des
dtailes. J'auntais cependlant leur société et je ii'y
plaisais beaucoup ; je cherchais mêmîe à nie
trouver avec elles le plus souvent possible et
pourtant c'était pour mîoi un véritable supplice
chaque fois que j'étais forcé de répondre a une
que'stion mênme la plus simple, d'émnettre une
opinmion quelconque, même de boutonner un gant
ou rendre quelqu'autre petit service aîîalogue.
.J'étais tellement confus et énervé dans ces moe-
nmonts là, que je faisais tout à l'eunvers et.je deve-
nais un sujet de risée pour tout le mnonde.

Je visitais, entr'autres, une mîaison oùt les
jeunes filles, ou plutôt deoux <'enttr'elles se fai-
saient un plaisir nmalin (le nie taquiner et <le nie

jouer toutes sortes de tours, cii protitant adroite-
ment de ma stupide timidité.

Amoureux fou de l'aînée, j'endurais avec une
patience d'ange les espiègleries (le ces petites
étourdies, car celle-là ne chercha jamais à 1110 ta-

quitter, bien (lue par -iiioiiieits elle lîe put
s'empêcher le sourire aux enfantillages <le ses
sSeurs et à l'embarras que j'en ressentais.

Mais revenonis au perroquet. C'était unnig-

tique oiseau, au plumage vert et pan1aché' <lu plus
beau jaune ; avec cela un wil plein de mnalic et

une vilaine hiabitude le se proiliener au jardini,
où, dans un petit pavillon, einienagé en salonî,
ces demioisel les recevaient leurs ainus pendant les
grandles chaleurs dle l'été.

lUn jour-, je imie rends (lants ce pavillon, l'esprit
tout bouleversé, (l'oiseau était perché tout près
sur un treillis,) et.je demande à lat servantte (le

prier muadlemoiselle Lucie de vouloir bien îi'ac-

cordler quelqlues mnomients d'entretîan.
Je venais d'appremndre qu'un rival s'était pré-

menté' et qu'il était bienî vu <le celle (lue j'avais
si longtemps aimei en silence. Ma résolution fut
aussitôt prise; j'étais décidé à tout braver et de
connaître mnon sort à tout prix. Cela mue semublait

lat chose lat plus facile (lu imonde ;mais lorsque j'
vis sont (toux regard et sont visage souriant, en

venant à iiia rEîicontre, toutes nies belles résolu-
tionms s'enuvolèrenit, unîe à une, et je mne iis à treiii-

bler de tous mes membulres. .Je- débitai un tas <le
bêtises, eni forme d'apîologie et demueurai bouche
béante, en voyant avec quelle bonté et qtuelle

candleur elle im'écoutait. L'oiseau, dans l'inter-
i-aIle, nie faisait qu'un rond sur- le treillis, et nous
regardait avec les grandls yeux, oit seimblaienmt
se relléter mîil les soupç ons mialins. Ei iliii, j'étais
sur le point <le prendlre conugé sans rien dire,
coîmîme je l'avais déjà fait plus d'unie fois, lorsq1ue
l'oiseau, interrompant sax marche, se penchma <le
notre côté et S'écria étourdliment , " Eiiibrasse-la,
mais emibrasse-la donc vite, nigatud

J'ai c-ru que c'en était fait <le moi ; mon coeur
ne battait plus et c'est à peine si je pus réunir
assez le foi-ce pour- lever mes regards vers Lucie.
Mais lor-sque lat vue mue revint., je la vis rougir
d'une manière si adorable : ses lèvresétaientsi ten-
tantes et il y avait quelque chose de si doux, de
si tendr-e et <le si entr-aînant dans ses grands
yeux huides que.je compris enfin umou bonheur,
et im'inclinant doucement <le son côté, profitant
(le sont tr-oule, je suiv-is le sage conseil de Polly.

Oui, iuat feime s'appelle Lucie. Le pauvre
perroquet a subji le soi-t commun, il est mort
comjblé <le caresses et chargé d'années Aujour-
d'hîui il fait, comume tu le vois, le plus bel orne-
ment le la maison. Smns liii, je perdais celle qui
fait le bonuri <le îmes vieux jours, car elle il'&
déclar-é plus <'une fois depuis que, fatiguée et
vexée <le mon01 incur-able et agaçante tiomidité, qui
mi'empêchait <le faire lat muoindre avance, elle
était presque décidée de se déclarer en faveur du
dlernîier arr-ivé et <'accepter la maiin de mon
odieux rival.

UNE IIsTîlBE DE BICYCLE.

Un JJc~1dqui a passé, l'été dernier, quel-
ques semlainues eii licosse, raconte l'histoire sui-
vanite

Il se' pr-ometait en vélocipède, lorsqu'une teni-
pét<- affreuse se <léelîaîîa derrière lui. Lit tem-
pète l'atteignit ait imoument oùt il commençait à
<le9ceiîdîe une jolie côte d'environ cinq milles de
loi.g. Il continua le voyage, et tout le long du
cheiiiiu lat pluie tonmba à verse sur la roue de
der-ièirîe stins qu'une seulle goutte atteignit celle
<le dlevanmt. Il allait juste aussi vite qlue le vent
qui poussait lat pluie.

UNE F -14ECIA"PIEý EN I.M;().
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-Jent~ t c <intis si tie i a -'îî,l,i <<'' i î'i'iilte t,(.ii,iiie N,.'-t iCa rien à faire, il se retîl-

le petit .Jésils luii -oira dit.

HISTOIRE DE CARTES

(Potîr IoS'wu

Le plus grand énmoi régnait, il n'y al pas biien

longtemîps encore, dans les chlls <le caîrti',s, nion

seulement de l'Ancien, muais (lu Nouveau Ždoîîl<-,
à propos d'un inicidenit dit caîrtes, surve'nu il (C;l-
cutta. Dans un piarti (le «hsJoué au clul)
C'alcutta, un des iiieiiures, uni r-elevanut se.s caltes,
constata qu'il av.ait treize atouts, et le, faîit est
av-éré par' des pi'rsoniies pîrésentes deIla lit lus
haute hîonorab>ilité. Mais il est ratre (lui b' jetu die
whiîsi, qui est lejený (les Anglais, pal coîsi'uit

silencieux et ijioiiotone, donnet lie!u aux praiîdes
émotions. Le Jeu (le poi-e,, ieLux conniu ici sous

le noîin de bit-/j, l'a coipletc-ni'nt diétrniii sous ce
rapport. Il est auji.ourd'liui aussi dillicile (le nie
pas mentir à propos (le eturte.s, qu'il l'est & un
pêcheur à la ligne de dire la vérité.

Il y a sans dtoute beaucoutp d'exagérations dans
quelques-uns <le ces récits ; nmais il y a aussi dul
v rai ; aussiJe lie ci-ainus pas dit ,;traiIt ir l'audi -
ticitt'. I-lis quelqueîîîs fitis q1uie aiis rapplorte'r-

l)i-uîitt'îîi iltli iIifiisit'ur dIis ieu-x comits

au lie-u d'alle'r ;ii bial, (lit ti-iîîps ltait 1liii et

elle' était bin faile-, il firait la partie îlit Cart(is
avec eflle pour un peitit eîijin.

L lîifut tL-e-<teet lis cîîîl itiolis rtl
pour idonnler tiii certain iiiri'ii au eu L. ,L pi itie

'eî;'iaet piendanit boeit niombreni t1îîîI s: l
Chiainice uie sei- 11<1a favori se-r Ili (lit é,Ili l'au tii,

1'iialciniit, lit marîîi fait une rlnc-eiîi, -ii <isant
lu'lait nil j'u fait, Sa fiiii quiitgiîi<il

veut lat dupe'r, voit lat stirl'nc-lèrt, tii-e nun ou

deux cartes, i-t ie donine foule alux rois. l'11e P
risque tout l'argent qu'elle a par (levers e-lle, niais

lorsque les Cartes s'abaLttenIt, so1 li mari

il une, s1raujh1 1llush en trèfle, le dix Pli

L a ilte al toujours reît ~le bl

nianquLé.
L'aiuteu <-ni' i ce-s notes a vut le coup

av:îit.le roi, lat uliiie et le dix (le pique,

et, N.oult iîduîi-i- si-s <id vîsaiîi-s en
iereur, il eiivlui itsuir la liise. 'i-ois

\ialet, dle piuihie L'uil <les trois autres

litfuîlî dit dlaim-., tilt Se(in -eLt,

* , , u i .N , j 'i u ît t o i -L l e î a i , < e l i l i '

ce lui liii f;îisîi t a liii IiSSi, fi I

ilis!,, d <tir e quîe I <ix dIray;l

111(s/ <-<i pique tetaii-ilt, soi tios.

Le î-ti 1itailigt MI tî,îîall, dul 4-e dit

tuet av'ec le ''liai LI C(vi erlis la der-

li -gu<ierre contr lei hs sauivages, ;lIIN

l':;ît-uîIsJouitîiî-ît tîtix cartes, un

soir*, pîour tue <Iv temps1 <.

1Is euîrenît, il ui iit-iielit (10o1î1î, cia-

cuii t il' Arei.qlh f donsî <ut l'une t'l

tête, t ot c., dvuîx.

Maisî .îlincaidet Il- plus queiiti'îî
tiS, scSt lLS'i <'il '.lo -î il ali- val.-

l:1 iii-vi tev 1' lî. <tazit k $;Oti

TroîisJlir di 1 il, înf<'Ssioîi t.Li- <tilt,

drlit. ivr îi qu!, 1<1i <<-<o, i I. \;-i'
ia-iii. U'îîî ;%\:lit %li Ori,,<</, i',-,h vit

l it~u a i u n<-<i.

lliur Il,'-lx u i-'

colili-lIis et pînlir ,t- i r<1 plu d fi-i--à

ses. pl*li<, il tNi ia lt (s5î- le
î-:ilIrî-2~2. t ' fîit soit arrêt îlit mîort.

(jilsj luiLi (5 'Lit lit suite ('Il

cil-r, fut ili îîî'iuiîlt vt Ile tirat il bout

lit c-e cille tNEN.iit i. s
tine pal-tie il <'cartes, Jîîiîtitî'e-

mei-nt àil Il le sa i i liiioî, (laits lit

Gleorgie dlu Sud, défraie i-lcol-e le Stl.jtt (Il,- toute-s
les Coli versatiol Is oit Ie ple , enî Ltn i liot, q ne
det Cette faiiîi'.îse pautiv.

Les lriliillaux ,Joueu'îrs é,takienIt de's geius <lu
N~ordi, ve-iiits tilt tsvailialî, î;s-' i Ime i-îi,

Iius ilîont-,îeiliis ;C'est a plillie si 1<-s Jlriî'<-s

tîlIi <'t la donneîiî- t, phlisivuis fii le tîllr (Il-

danits I1îtrsil- lo'i billIi5 il-' l.îuîijiiig- s';Liiîîîce-

laifliit sul- la Liiî~liîti, le iii .hitî Z, NIer-
rnt lifitui-' di.~sîss-lu< t ri-i dilivs, Jitît sur1

lk tallit1' unie i îl'îîî (le 'it> 0 e1) s( coli' t sur

tilt soli Coutp. .J.y IluLgh lhiltcii <'Saîi iei s:es

carute<s <'t v trouv vi: îtii hiailo i't vail i et, le dlix,

iîeuf eit sijît île cal-utail, l'ut dles valets gî-t;îitt

aussi dit cîttii coilî-.Iîî. I ;ltî,ui (lit qun'il iîi'tuiit
S50) de- mîieux et dépiosa l'argeuit. TIous les joueuis,
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a l'exception (le Merrit, jeté-
relit leurs leux. Celui-cia ccorda.
il prit une carte et ce fut une
dame. Boltoni se <dit de sa Paire
(Je valets, préféranît tirer sur ses
qIuatre cartes de, tîttît couleur.
Il Prit donc uine carte', le huit dle
C i-tean, (lu i lui <loninait ule

s iiiyit/nskM. NltrriLt dlit qîue
soit JeuL %aliait $1 ,t)Ot et mtii hl'u-

genit sur lit talei.

Le- ieni( vatit, t. 5000, riépliquaý
M. boolt avec utn certaini t répi-
gteltien t (Ile voix (lui laissai t

soupit << tr unti etnvie (le mton tter

titi Coulp.
-inqî tiille (le Liicux, dit. M.

-<)i ittze miille Vil plus, t-etor-
(ilua loltoii.

mIieîî iille, fut la réponise
de lîitt

I,1olton littsitat un intstanît, éct--
it uii bon à vune pour la lialatîci'
quil devait et dit

-Jappelle.
- Q it te ilamtes, il it M en-itt.

Ci-(t titSes Cartes surt la tab l e,
4t'-iilliit Ila maini pour retirer'î
l'a r*gî' ut.

Oh )lîie, sois donîc pas s-i

(~s< lit' loltoti ; J'ai <itue
si ,-e </i1 fl/ushici ein areu (i -liti le
d'ajouter que M. Mî'-iit cItait.

"''-a tanit soit pet] ile Couleurt.
M. Iltltoil emitpocha: sou gainii, qi

se CliilI rai t dants lis -: l5,000.

Les filles go randisseiit - elles A
plus vite que les garçons ?

lsatoisPose ei Princip liq<uo
les al-10118plusvite

que les illes ; tmais lis donntées
rétcentes dé2truiseunt cette asser- J-'4lr

Sur *21,000 enfanits, tant gir. - u
';onls que filles, dlotnt NIM. I [erreut
(tc-islorî et U litzi'l viennentt de
miiesu rer la tailIlie à Ft-iébeî-' eii

Saxe', il résulte que la1 taille (les
arosJusî1u' l't'C (< onze

alus, ut esu re en vir-on île 1:, poutces
à5pouces dle plus qutýCelIe <les

lilles ; que dli onîze A se-ize
aits, les jeuuies filles grandisse'nt e
Plus vite, qlue les garçons, tmais
que, après cela, les garotis repriîennet et gardet

)(N FIANTl- D)ANS SSCII1 A RNES

f'r père'< fat (1 rit 1' ttiîllîcîic l', e s ,~ luid ,î,

Elle. - -Mai-s je vais9 le iltart-itr piai- toi "our-ire.

TTN OFFO: 1>0 RTTTI iSTE I

-21

f5"
I. 'il

' 5:

uà:.t,,f .

N 4

î ->

4 .J - liq.

- .'7-

-J-,-- -~

k -
- - .-.

soit, ce n'est pas le Bon1 Dieu i1 qu'il faut pre-,nest-ce paL ? C'e-st le bonhomme Noë5l.

A PROPOS [DM 'TABAC'

['inîpét-atrîce d'Autriche fumie dle trente à
quar-antte cigar-ettes turq-iues et tusses par- our.

La régenite d' Espagnte, Ila re ine Clhris tiine, a jimîe
beau cou p le tab ac. El le fum itinO gr-and ntombl re
<le cî''ai-ettes dites <lEvpe-t il ti'y a ien (lui
fait lI'lus plaisir à l'entfanit toi, Alphtonse XI11,
quie l(î-sq e su. m îère lu Pet-mie t dle fr-ott er ili e
allutiette et île l'appr-ochier (lu. bout <le suia -
rette.

Til E1ATRE - ROYAL

Les nombhreux htabitués <di Royaîl s'ii sont
donit. acieirjoie Ce'tte semitaine. Il y a1 eii grandelt

fou le à cliaqueii rî-prt-sýetiitati on pour en-u-itdrî' les
habiles acteurs et les charmantes actrices q~ui y

oittjouS l'après-idi et le soir Ila pi-ce Il Devil's
MdtL

L'admtiinist rat ion ilaL Tlié;È t re- lloyal a ciitare-
Pris (le donuner-, dlains le temîps de's fê_tes, toutes
leurs plus blîcles pièeg

Potir la semaiine- pr-ochaine', oit annionce Irti'
Niglit t()\vis of NjwYok oué par unte trotip-t
aussi bontne (lue celle qut'on a, eu lie plaisir <Ilvi-
tentdrie cette se'îîaint<. La pre'miièr-e représent.
t Lol lundîli prochtaini, nous ne dou toits pas <qu' il
y aura foule, Four apprécie-r lî's talents des aic-
teuris <le cette célèbre' troupe.

L [TTE'R ATI R E MODERNE

O11 lit <laits uit rotîtaît eni cou rs <le pulication
"lTout à- coup ses bieaux ycu x se rempn1lirent

deL laites (-t tombîhèrent sur le bat d'Adlolphîe qui
la stupportait.

Peut-êtt-e avait-on écrit :bt-as.
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UN CRAMPON MALADROIT

Joe.-Ce pauvre Arthur a péri dans le nau-
frage du Il Calinio II.

Bob.-Comîuent! Lui fort comme &inmson et
qui nageait comme un poissoni

Joe. -Possible, nmais quand le bateau a coulé,
tout le mnonde a sauté par-dessus bord, emuportant
une éleave quelconque: bance, rame, etc., pour
flotter.) Ce pauvre Ar-thur, dans l'excitation du
nmontent a sauté avec l'ancre. Damne! vous coin-
prenez, ça l'a gêné pour flotter.

TROUBLE DE FAMILLE

Rlaoul.-Vous avez mauvaise mine ce ma-
titi, Joe, faudra vous ranger.

Joe-Ce n'est pas ça, monsieur, miais je n'ai
pas fermé l'oeil (le la nuit ; j'ai horriblement
souffert des pouno ns.

Raoiel. -Qu'est-ce que vous mie chantez là?
Vous, des poumons ? Voiks avez une poitrine dle
locomotive

Joe.-Aussi, ce n'est pas dles miens qu'il S'agit
ce sont ceux (le bébé.

UN HOMME DE PRÉCAUTION

Hendiant.-Je ne demande rien pour nioi,înais
c'est pour nma pauvre femnme et pour nies enfants.

1>assaiti (ému lui donnant un 25 cetts).-Où
demeurez-vous? où est votre femmae etvos enfants?

.ileidioi&t (après avoir empoché la pièc)-Je
vas vous dire : je ne suis pas encore marié; je
suis en train d'économiser pour nie faire un petit
chez moi ; alors je nie marierai, et j'ose croire
<îuefjaurai une- fanmille. Quand je serai prêt j'irai
vous voir.

SI LE TÉLÉPHONE AVAIT EXý,ISTÉ DA-NS NOTRE -JEUN.E TEMîPS!1

Julitl.e-Hello rSantalClaus. Me reconnaissez-vous 1 Saita Clas! Oi comment donc 11uite1 C'est la meilleure de tuespeis
~ ;,~~! ~filles. A huit jours. Fais bien npttoye-r la cheminée.

~~~~~~~~~~1 A~. : ;I -k] i e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

b4 -fUN OMME DE TACT ABSENCE D'E.PRIT (TN TITRE MRT

Quelques se maines après que, Disraëli eut été
créé Comte de Bpaconsfield, il rencontra un de
ses nouveaux collegues, qui lui demanda com-
ment il se trouvait dans la chambre des pairs.

IMe trouve " s'écria Disraeli, oubliant pour
un moment qu'il parlait à un noble lord Ilcomme
si m'étant endormi j'avais été enterré vivant."

Puis s'apercevant <le son erreur, en voyant la
surpirise de son interlocuteur, il ajouta gracieuse-
mient "et que je me fusse réveillé dans la Terre
promise et au milieu des bienheureux."

.lfonsieur Bob, (possesseur dTun Kodak, ct
mnontrant àt un dle ses amis, une photoyraphic de
lui et de sa femme groupés dans une attitude des
plus a§.-ctueuses).-En voilà une qui est réussie,
qu'en dites-vous 1je ne mî'en séparerais pour rien
au inonde.

Arthur, (qui n'a pas entendlu un moi de ce qun
soit ami lui a dit, mnais voulant répondre quelque-
chos).-Oui, oui, c'est très joli,...- madame Bob
est des mieux prises; mais quel est donc le mon-
sieur?

Mmce Solitaire (à son mari qui lui offre uine
paire. de mnagnifiques boutons d'oreille pour son
N4oël).-Oh châer amti, comîme vous devez étre
heureux!

3. Solitaire (qui s'altendait àt autre chose.-
Hlein 1 quoi ! heureux !et pourquoi me dites-
vous cela ?

Mmne Soliaire.-Parceque l'Evangile dit que
celui qui donne doit être plus heureux que celui
qui reçoit.

Tite du mari
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"LE SAMEDI " DANS LES MAGASIN~S À ÉTRENNES.

" liai-le plus îîu'é-

t 1eiu ' et f<- et (l 4 e

- fait, il ulv a r'ien dle si
'Iii, cett temine(iu, que î

X I l'i ntéi-ieurî des iîiaga-
suis <lejijo' Nous
nie pai-lons pas de lPas-

Ssoi-t iieutt or-d jinire (le
~.* -. \~ <~pou pées, (le carriosses,

.. - / <'outils, <le Ibatter-ies de0
-- - -cuisîine, <'tc. 'lont le

m ionde commiiit cela.
Miais il v a cette ain-

liée îles loti veau tés te-.

i-es que i' îoîs devonis
aider nos lecteur-s à pirceli-e ite déter min îationu initelli genltet. Ei t'é iîa1

le Choix des simuples Jouets pour nîos chiéii est assiz f.tcile il faire'. Il n'y al
qu'à aniener les enfanits avt c soi, c-t ils dés"ine(ýiît eux-Ilmnêeîs Ce qui leur

i-on vient. C 'est ainsi q u'avta nt hi er, inou s
0 a vons pui ci'avoîîeî ;ti vol la chiuiarmate'

Petite conver-sation (lui suit
- -Non, (lisait lat miaiai), Je iii- t'acli-teriai
ekpas une tromîpette- ; ia fait trîop <le u;ucaie.

-Ali~ I bien, par exi-mnple, îî posta t tle futurii
,< joiunaliste, il y auî-a lîieiî plus (i'- t aç;rI-il',

niez le Chîarmiant couple (lue

a.i, ýýi tii ni ii 'eut achèespas

Mîais pour les grandes peri-sonnies il faut mit
tact inou i. Eutrce niari et fei e, par exe--

pie, c'est toujours, chaque année, la uaéiîie
laborieuse incei-titu(dle ;' et le- nion(Ie îa, pas
la facultqé de<s dc-termîî n ifi it - prom îpt es. lire.

voici

1' mi ilii doie sa
~, '* ~ '~' ~ feîii Ile et il cherche

\\\ ~ \à pénétrer le fond
dle ses lies

lui (lit-elle(, je , n'ai

<le rt il. Le fait eýst
71 qu'il mi'e-st i iii <ossi

le <le sonier à lat
moinilrme chose.

pointes, reprenid-il

soli ý''as <lii: i a l'au-
t i*i .jour (le l'Ai.

~ lFt tout est (lit.
i\laîii-.In t, pas-

se-misaux cIlrises jînt.

tj Uit -- ~ i'tî
~J~i~-~ trktYy- 11I y al sui- la rue(,

.............. i St .Jmaciues Uîî petit

instrument qui nous a lio:îucouîî t îité. Une femmne qui île sait pis faireî
cuire le siteak ferait le bîonheîur de son miari enm le lui présentanit. D u re-ste,
le voici:

(2<st tuîitiâcheur à
lat ru.ýsî. Avaiît de
preîîîrec v~otre potion

(le vi.îiide, vous lat fai-
tes paîseîr pal- l'alîpa.
rf- Ii iiO <pl or

lieso.gne Le fait i-st

que tou t ce (lue vous
eave'z à faire, i-est de
la digelrer.

Les femmeiîîs ne( sont

pas~ oubliées d'ans ec.

dIéploiemnt d'étrenînes. cette fois, C'est l'éle'Ctl-icjté qlui vient ail secours
(le lHiumanlité. Le supplice (les Cuisinièr-es est à pîeu pi-ès universel.

Le poële n'est. jamais allumîé à temps ; le miari part sans déjeuner en
illaugréant et, de là bien dles disputes (le mniiage. Voici une invention qui
coupe le nmal dlans sa racine. On01 jus1 à peu près Comime un réveil le-

mtn u r l'h eur ie voiulue.

feu au fourmneau ; le plait
(Iue vous avez.dcid lat
veille dl'avoiri, sort de la
nmacine et se p lace sur
le pioêle.

Pou plus ail11)1 s ini-
te ''cedela chmose n~ous

eni fa isons un lég'er lr0

quiis. Et (lesoriia is, le soi r,

nages, des coniversation s
coulilul' celle-ci

Vîidnhaul.-Pour-
îîoi0 ne mon 1tes-tii don c

pas, Chlarles ?

C/î'".- J 'a.juste lat
uis îrepou r nIe faire

cuire les daetsîe s.*
rasi n a six Ilieui ns dle-

îîîain miatin.

C'estpléoiiî.
Il y a encore ilivux r

,\il temips (lit unie e(tncelle électr-iq.e met le

lié qui fait sus denits, Ce, n*'St pas uîn orne enit dlanus it ma:îison

.Seî' de' iîîinuit â

cinq< lu-unes (lu 1<' ,

miiatiii. Or, voici '. ~,

p-i'<'s. Le p~apa.

le îîinclîî dlans J"
Unî espace dIv

trîois piedls suri
deux. Voici,
C'est tout sî mii

pleiiient uni pietit

hierîsp po<'r

Vous ave ciun

oncle de Campa-
gne, riche mîais
particulier siui-

le tem îps. Q uand

il part ahi soleil v-t
qîu'il fera soni tes.i
taillenît eii votre'
faveur,si vous lui
envoyez le soui-
venir qlue voici.

V'ous voyezi

Vidlée. chiaq1ue
iropritéta ire dui
bidi fais-ulit ol i

.jet, a unit il spé-

cial v-utre sa tuai-

soit et, lit garei-.

S'il il(eet lu
traliî paîr unî
temps 1) de pluie.
il touche au lion-
ton, et le laria-
pluie, inu pîJar I e-

lcrcts'en
"îeiit tout Si-uil

à sa, rencoiitie..

Nous no'us it

On lie

<iii revieutia lat pluie, c'est une dlésolation. Vous êtes sfil

- - ~ lu-

(I

p
i/j

v

3. - t".

igrvons noucs-niiéme depuis un an.

- '-ý
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Supposons (lue vous ayiez une vieille tante portée à la conversation.
On a inventLé un petit pouvoir moteur (lui recueille unle force Perdue jus.
q u'à ce jouri. Le vat et vien t (l'une inaclioire <le vieilîle flile repr('eIIîte un
Parcours <le 10 pouctîs à lat seconde, soit 600 pouces par muinutes. C'est
<louec 36t,000 pouices ou 3,000 pîieds par heure. Eii mîettanît I .ý heures
d'exercice p.cr jour voila I 0.ý mlilles que lat îIiacline I perdue en> piure COli-
versation. O)r, vo us ajoutez' sous le meniton le eiti tappareil q ui suit t

nOUS le liitliz/ ensunite lc1.11 mmuniicati onî avr lat înaclîine à coudre, et.
tou11t ei liss i les pl us itge-tai les Léte à téte avec sa. s'oîsîne, s'ot c vie ille
tante c.oud ail îmoulin sans s*;tlttiev\oit- dle rien.

Uiîe jeunle fille v'eut faire un cadeau à son amoureux. Les si)okintg caps
et les panitoufles, c'iest lien usé clans ce siècle dle sport. Pourquoi ie pas
lui donnier unt chien qlui lui fera sa petite partie de cricket / -Mais c'est
imîpossible, nie direic-vous' 'Au conîtrai ve; nous vous donnerons l'adresse
d'un doîmpteur épatant. Voilà ce <jue nous avons vu dle uios yeux.

A unî coup de
sifflet, le chien .'« ý
ilîet C-n Position

commîe danîs lat fi-
gire 1. Lat Iigoîs -

2 mîonitre le super t.

ho coup <le qee .

de Yaiuulal. 1 Ei I
Cliose extî:îordi. t

naîre, uie, î ailie

ce dlompljteur de .'' N

«clie il adoues les
chuien à drues sr
tes (le miétier, à ou- i t

vrir les bl<)t('illl's,

Par exemiiple Nous

:i.5OIls ete IloLs

îîîêîîc el neté .~"-*

paf e l'autre' jourî I

vit enîtrant chez un ahîli qjue nous nîous sommes phîotographiîé instantané-
mencit. La Petite coniversation ci-après vous fera Participer à notre étonnie
nient.

1 il
hI S i. '.. î 1, . i.11r-il 1i «('I plie.,: m-1iý .1l. Xl Ac1 . Il. el îe n e Aeïmil

:iq le l,îiîleIl. un

Et Ir Cli en Proumpî t colli-
mei'éclair se ulit lat queule

qîlîcu' 011 iiiiiiisiîi' et quîîil

solitI 1(uil p:î r les sollu

ci eîr 1diîez.lu itui fan-

teuil à comin uaisonî. Art

paeà Ilii souillerilîdans 1la
fi'.ure< polur mîieuxs coniter

SaL imite a;uirciit, 5 oua que
le ressert paît tout seul,
Couulîlle ces-I.

'l P)- ;Il 111ns% une ('ou-
zai11e à 1liiorai)e M. ( 'lia-

i 1 'ai enîcore rilliiarn ué

dans unte vill elle .........

ah 1 mais ( e's-iz île ie
faire parler la tq"( ili n'vil
tourne.

hm Prmlitei,
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POURQUOI QUELQUES-UNS N'AURONT PAS D'ETRENNES CETTE ANNEE

e'

Sli?1 fl/d (li. (le ..5 J)é',,t ,e' (W V ' « ??)-I itircs (lu mfatin 'J Lvdi- il utant donné< lord re < le ine révei lier atvanit, J ai

de lit vle je ne pourrai finir ma tournée pour cinq heures:, J'ai bien peur.d'en oublier'.
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LA2 13iTDEI NOlif,

Tlriste, mnorose ut ldur, liicittai t vei
Leus tii4 éta~ient,sîuts. t le ulthamp gris vt, mit.

Avtaienît vit s'utluiilule ti t1 tis ettitti'
tt Ilî I'ît- iltît lu iv e V ilt... i brîg as

Mtuî 1 t S 'u;I tîa.tllfý t 1 îtlii.ru eti l iîx îî ttit le i

1te " l i lîl gi avu, it t a l t h a u 't' . i tti t

Ay 1lt ait lns t le îti reos îtta il

li b in u utrave vtil titi' deva it;îr iti te

t tigit lîtiî, I l. t' ti p i iiii.e

Ets Itits. l. Itt~itsItitFi

A ilit t i -v, oul he-s? i ; t

t'îîîîî t jii lltu"oiI*ýi I'it'tligis.

humain'îtlî sa llitit t o i e i
t des loi ltett roti ta tuu

e.îui ages îu Irstî' t;' i;îittI it

AIeeiu\ ii ls eupl jset lahloet

It luivest t iitill tdeit'

Sit CoMtiu lti 11iti 11 ti li -11îîîlîî t ll tu' ,
A' ussit s ell' il' 'I tii i v îît'ea

I.1t; l'ut ' sîîîîo'lao î;', m x
dit it x e uf silii, i fles l'

'VIVi 01l c;t'i culit' îî'îjî11 -ls K. ui

Ltiît Nûch e ilttli N'l-
Olt'iî1t o ils etîîj's 'î is

lI ite lits u tîttidu îiii'i's

Et qîî'îîuî, noî"ît'e volati huit'.iaP etli

t Lîtéir ii du 'ît'tt', Ni l *il..l.

-C'es barien, fsins~îî' tu a ic to ale
Lns graitndets'i arquen t Iltlc~ t i

Mad s l'acide oue ii t qltVti is j i ii o

Co.l. ,;Iiit t(. lt ch rIui

i u î/iiîtîî Iîii l. î, b iltie ti, jili îtt i

1uhetV1t av' bru llC it t tusse Ii' cr'tsi de i.Ior

UN E SJ E'I R EMl liA RQUJABLE

EilIliimm alU r A~~t

-'t"i ell

Leiîrtîîî ''îlîsu i fait part NJ. aî'i'
'tîstil d(e la prî'tiiî'rt' extécitioîî lu tut'ci

I' litéî'"( ile 'i nil uectîu extrtaord inairie de' lit tuisi'
-IlIv sut' l'hîommîîe.

l'a pr'i'ère e'xécution die cette t'v' îigs

tiai'auît u ie à Dulin au Profit tIi trois
instituttioîns Ils chairité, e't Ccst etJ l'entrajnt
LotndIr'es q ti 't tIieut ce'tte sc:î not ai

Lot'î ite Il :tnîel. à soni retour de' >tutliit,
V'otulut fair'c exécuter' le ,l'''j~ à Londr'es, il
trouva en face (le lui toltets les coteries, totutes
les rivalités, toutes les inimitiés que sa lutte per-
sistante lui atvait cr'éées. 'Tous ils é'taient lit, iro-
nii1lîeq, off'e'nsants, décides a un scandale cîtii
écrasât pour jamais cet Allemiandl inutilem'nîit
niationa~lisé, ce génie sévère qui sembîlait être le
reproche canstant et la flétrissure (les prétentions
fr'ivoles de presque toute la noblesse, e lutteur
qute laitu uin', la calotmnnie, lit désertjotii l'isolc'-
iîttt et les plus p)uissatiltes xttctups ne( potuvaietit
,cliittre Ils étaient tous là aveu uie pnliiîen -
sée' (le dtestruction et (le lhai ne, et Il'eur i i tînt i
était seul ; miais ce't un nemi étatit i 'nl',et
Il ittiel vainqutit l'Angl't'r'u pal' l'Angleterre'î

IDès llîitîtée si "rave dle l'uouvertur'e, tous lus
i''siiît itn savaie'nît faibl i, et q uandtil api'sl

fu:gue ;tttutiue par les iinstrîittenls à oi'dt's avec
I éti trgîi' lt lat sonorité intcotmlparabe l u 1 teilt 'titi 1

a dlonnéets à toute soli inistrum uentationî, ailiva Ie

brtef at:goqui pt'éCU(lu le récitatif, lis âmties
itai t'nt cal lites, ralliées par la petnséie rel igitu su
qui pi'é1 cèdei tout cet or-ato'flh.

1I4-s viltts Coli)nncèrcnt, le's réicits, les aits,
le's t'lii'iti'-, la pastorale, se sutccédèrenit ; toits les
tuulîtîutrs palpîtaietit. De temîps uit temîps, uta
fî'issott éluî'tritjue parcourait la miasse ;ont eten-
dlait fe'rmen'iter la latente exaltation (le ces âmues,
et des gtémissements tr'oulienîît ut ex\citaleuit IL

l ~it mi I .t tt tiitioli puiissanlte ilet ctte atssenîll e
dév.%orée d'xaeet tutt utîtlaiuiniée de la tiostal-
gie (lu ( -'iel.

Tout à coupî, l'îî'gutî et l'orchestr'e e'ntonnent
tita un utt.î ~ uet puis t 'ariée Chiorale tout

tili t i ii' ett t' sur ce' ut i îîs fr-ii tialite use< gran-
t

1
ilote A11iii'tia !e c îe t h 'u iticoi npaiile, Célèbre

îtjît'l laîits tout l'univers, et qui, partout
oit il al été ùli att, a toitjours soulev' é les litêles

Leis acce'nts ituliscripitiltli' di' cette mîusique di-
v'in e pr'odutiisi re'nt à Lonitt-s, à cette t'premnière

a ud ition , ut ut îl'ct iî iattiiilit. T1outs le's a ssistanîts,
htommet s e't femme tis, en fantits et vie'illards, se dlres-
siir'ent têti hue, hl's ye'utx au Cie-l, le's bras luc's
commtte pourt prier, le fr'ont r'enverîsé eîa arrière

dlans l'extase, ý,t tous ils restèr'ent debout jusqu'à
la lin dut choeur. Le toi lui-mênme se leva, émiu
dlu ctaëut tr'ansport qui itgitait tout ce peuple. Ce
.jour-là, Dieu' lit etitetitre sa voix dans l'Angle-
terc 1ti'u'îseu'nti' et jatmais Fâtie liuiaînite nue trou-

cuii-I as ilttssistldîii's accenuts.
Dr' ce jour' dlite l'îtîtîî,conservée encor'e
(u]li;îllîî lits toute lAtg'tr',de st' tettir

t 1<1loti t lsqui'oit ch ainite' cet .1i" i.oItit afaits-

siiiett att îibl éCiet isitg' à iiii' Conli' nvalice (le
dflévotioti on trt'uvi' îlos I //t/ti lit dans tous les

ot'atot'ioi maîis lî's Aniglauis nei si' lèv'entt qu'à ce-
liii (il i NI E , lit pIluts gig'anitîsu ' m îî'iianif'esta-

t ioni huitn:îe.
Ju isqui'à l'~ude tI; ails, îýoItiiue à laqunelle il

licrîl t lit vut', ce gu'and hommiti comtposa et fit
exécueri sv'. or'ator'ios. Ilk étaientt deivenui l'objets
il'une adiiiration si giîîét'aIe, que chtaque années
a prus Sai morut, ont cii leli la miéirîe avec
cille' potmîpi' et' lraord itntijre, clatis dles contcerts où
ses lt'uivi's t'titnt jouîét's par plus dei SOI) exécu-

tanlts.

Mort dans sa 7.5vt ann îée, out lit. à laindel les
htonneu'rîs dlI'abblaye die W\estiiist<'r q1ue l'Ait-
oli'terrî' r'scrc t' à seis r'is et à ses plus g'aîtdu
hîommenîs.
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Cliii: .4.'l-i
ju \'lm ,,' k' aîii lia'. Iîsitl,''sil, j' i .iî m.i i t mlic:z alm--t. "i \-Ml, q1im w,

imtt, i iau ra it(!\ý.l> p l I- I m l' VAn mw -vil tr i i. >'il

som"s.ou, i :u, dis plus beaux
(le Londi'0s, un bmal costumîe
tout à fait féerique.

Rien lie piète atu luxe' et à
la it liî dei la parure et

àorniements Commme ce
-,erre îleý fîte, oit toutes les
époi1 ues v'iennenit se coiifm'oei

s ' il'' I gr;îci', de coq1ueîtte'
di' <- (I. dstincîtjion. Aussi

li Joyaux pt.f'ii'ns, lî's ru-
lislfes sapiii , les cl;iîiî tiiitî.,ce s<ir-lIà,
r'épandus a prf s ur i lis li-ts, île satimn, tii

miore, (le velours, d". limoui-i'ies t'or <'t td'argent,
pour produire'itmi étimici'l li'mnt aussi varié que
umîineu'x î,L chaltoyanit.

semble (Lu îîr'mmiî-r î'Jup (Vml-il écratsaiiteý pori les
maîs'uis;iLs cill' i 5talLj t tî'lols'tît si"tia'

lélîs parl'ur eligiiii iil y# (ait pwi.' de cadlre
aisse i lI. l n 1 t p I4tit q'ýcAjipi'i'. C'étajt mii véri-
tIl.l' iouut dle ll''îit'', f i (L lotiltt lYclatta;it

avait von n fatir î'î' j om r à lîmî tIomrd I~a'ei<es ut
q jet' Opulti il q4 ltit icitait danI s Lond<lres colini

llif' ili îles uiiils <Ile la Ijlilci'.
Lb' lord(, lj I, s iLjté au x opérationîs de tourse

i'emlmlieri' des.jolies fîîîîî'tîîît:tit pas lui-
iit'iiiî' t asmaiite<ur' de bal1 et tIi' soirées iiioil;t-
lieis, miats soit cii'nr dleha liacici' avait certainî cô-

té vulérale' et deux Je'unies filles îîîliss i lctsY
e-t mîis,; Jeinn vavient su découvr-il' ce ion vo i î'

dr'oit, s'éti'-iît par lit si bjiîn introduites (daLns la
place' qu'elles y reIgnltieut eît mîatre'sses abhslues
et qlue lord K'eîtsne résiistait Jamais aLu dé-
sir tce leur être algréable.

iie-tsy était sa lilliý et Jt'mny sa lit'co ; mtais il
lis avait élevé lillil autssi b>i'en (jul'lautri', ayan-ti

perduî pri'sq1 n 'n îîi(ie ti lis sa5 sILSen' et saL fi ii

l<e I,è'e, di' J(-iiîî iy, grlti d atrmalIte'ur , avaLit péri sur
Sojit linvirlI pe'u île teiiip.s avanît lt deiSLiiItt
l'iîfaiit, qjui ri'vilît aloi-s commile uit hérita.ge de
famiîjlie à l'oncle banqiiiuier.

Lord NVti tslie J'' m'~i'as à ce tte stc-
cessjOh : il suit, aLu <'011 ta(jn' i ccepter' si t lien

les ciariges iet les I ,énétici's qju'il e'n étai t arîrivté à
r'ecuecil lir' nie nmoisson de ten dre'isse' e.t d ILamour

lilil Ses dî!u x fililes i'd'a'îit; et c'î'st poiur
leur- comiplair'e qu'il donnait ce fameuiux liai
qu'Ai' lt aLvaienit accueil ,lC Liic u gal plaisir'.

i ''tsy î't 'h-iiiiy enLii( qiuotCiii Lir, iq OI(ue
ayilit des îîatnî'es et dles caractè'res bijeni( dlf'-

LiL prn' iiý ('-tatit blonde, comeî i le sonît les
vriaies files d'Alion, rêveuse et seiitjiimiiitalî'.

La îco cpaLr un contraste fr'appanît, offrait
un type se r'approchiant de ]'espagnîol :brune, vive,

cimJouée, el le atvi t l'esprit pét illuint et lat dc'îilar"
eii(lle e i'(esséei s dlécisionis étajel it Ppi'i1tes et
ses i'ell'x ions l'ai des ;' ll hCédîai t à soli iélan, àt
il lei imipulsio (ol soit 501eU r, alors q(fie I ,etSy iti-
terl'î gtait lu sien. D)ans un parti i prendre?, Jell-
iy aurlait vit le temips (Ii, sr déideri', d'accomplir
ilmie la Chose ~î'j.é,Penîdant (fige iktsy n'en

i'tait elciL'tl qu'à r'illécmil'.
M ais cette gr'anide div~er'gence, loin îî ttre pour

li iuiehlil S tlle' cau'se (le ma;u vaise' enitente,
h-s imîîissai t plus i lit ut iviiieil1t peu t-êtî'e ; elles sen-
t ait'îit qu 'iîles se comnplétaien it l'îune Par' l'au tre
i-t lat confiantce la1:1 plu elitit'-rî 'é'liîaît entre elles,
meettatnt eil commuiiin leuris plus secrètes pensées.

'Tonute (fIeuix trlès i eciei'clies eni mri a'lge, aLu'
tanut pour11 leurs quLalitt's réelles (il était per'mîis <let

li lu Ied aai'it*j tisq 11.1orzs déc ilik'' toute e's'

pè'ce dle cho~ix ;"'- 1itlit elles Li'iivait'iît a
où1 il aillait fallir sle' sér'ieusemen'it à cette

'lailnse impilortante dantis l'existence - 't le ban-
quie'i ltti'îiii'iiii', ouîi nie Prodiguîaîient pas ses p;u'o-
is, iu vai t d t (itii JoLur, aLviec un1 grlos soLupir

Il oils lie lî<uvv 't tujoti s i'esti'ravc Votre
vii'ux p'î,il se'ra tempîjs, ljllettî's, de prîenîdre

~-M ais, (lit I e d's 'ificile' est de le tr'ou ver.
-- \ousn'aezil il sembile, que l'emîbar'ras

(lii Choix.
(l is e eet embiarra'(s priéci séimenit quî'onli e

js'ut ,sortir'.
(1' Illeîi 't Sy Pl'-se trlop touiites ch oses, (lit

la vive Jlî'tîy.

plus Vite' e-n i 'c50iie
(Cetesi,

-Quî'l colil îi'ice't-elle alors
-il est coîvlln qjue nous nlous lmarionîis le îiiê-

l11Iiolit', Puisque iloissoliiis lices la liii(Ii'
i-t iiii Promis àiL 'sy dle nei lfaire mon1 Choix qju'

pr;îIi, l ii'îî. I n uil 'l ele seî'a déecidée, Je ie la fe'
l'ai pas atte'ndre.

-Oi dtirait vraimîenit qlue ci' petit cîcut' a déjà
jia dlé.

-J e iw l'ai poinut e'ncore- écouté; m a is il par-
lILg- quiandl Il lord'limaire lui il aura donné la
livi'lissieli. di' ie suis pa (Ile 'lles qlui se 1,1011-
(<'lit Ila titelît a lLvaLe iti si' cimalit ut) iliILI qii
m.i se'rt q1u'à Lui' faire trolivi'l <'liit,' la î'é;îité
pl us dece'vaunte'. Tous lî's jeunies genis de niotre
imonde onlt lL iiiéminîstructionî, la lilieîii'distiiîC-

pluts ou mioins fanîtais~iste', q1uil,; dissiiimlent dec

- 1W' Vie oudrais, c'e'l i.pas. folle' sivu-
î'ette, L l-' mtrb i-iîiieî' iîdi\ [lui nli viendrait
à toi.

-Nouî, sais doute tuais je- ili v'oudrmais Pas
lionl plus étuiu'i toute la ville de' Leidri's et ILs'
se'r di', loti,,, Joions à iiî t''surm tiIlle îjîîîhlité" 01
tel défaut qlui' J'aLurais -'ru déourî''t, quii se
trt'uvser'ai t ('tri' ensit j otitontI'>1 s de mon01
étude. Vois-tu, .lia1 chèrei, po0ur1 moii, le mar'iage,
au mîilie'u dei i'iîoriii qu:mLitL de' mîonde (lui
lious est lil'si'nte, 'et ti mie lote'iîi e t ce n'est
Pas lor'squ'onî a i itolmiié dlans 5i'S mlainis unI 110111'
lire coiîsîiiéi'aible lIn 1iiii*'ros qjul'it e'st Idlus sûrî
il'avoir pris le' bon1.

-Alors, suivanit toi, nîous aîistrop dle coni-
llLissagnCes, pour' lis blienClli talii l l.

le Choix luLs ifflicile. Moi, Je simiplilii'ris les
Chiose's.

-Que fei'ais-tiî
-Je foreî'i<rais dams mom e'spr'it titi petit noyau

dIý e 'unî s ge'nis Sýîî, î ii jlyic lli' que î fil ,,icl' lieus
illl'ait dlésigniés comlmie utaîit dei lionlei famîille et

prmvamit nous coneiri''Omli mior'alité, puis Je
tir'eri'as, aui liasutil, cilumi &lui meli plairait le mîieux.

-Ci! li'cst paLs sîérligiu
-J vi'.imi'l ' Je gaemioi , dei chiirî toit

mailri et l' ilii (]lits lin hl dle carnaal et que
nlous lliii Soyowi las plus mnalhieur'euses pour'e'a.

-Elbe l i- l jî ilî'î'tigagî' à le dlonneri Ce bal, (lit
lord (-a îiie' ;'t lions ve'îrrous bije'n si la lic-
titi' .1ellnîy y eîs'ri'ses prinîicilles (lui iw!I il lII-
quint las au fonîd tic phîilsoîhie.
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-Oui! Oui! te bl, le bal!
El; c'est ainsi que là burillante féte avait été& vo-

M~ainitenant que lcte gran d Joui- (it était arrivoé,
Pt lsy, y Porta it ton teo sa r-éser ve et sapciiX e

iet J uill' soli espirit (I' le csei
Après deux heuures de sauteries, vine coltlectiont

(it Jeuties mels (lui toits avaîient li1 u la mnia
ele t unle ou (Il! t'au tre, ~i i .trou vés avoiri dé-
fié ev-anit les jeulies fllesi.

Totus atfectajient tels tct -i i aijt-ir
sieel (l iui iiiiiêtapas Ilq-st 'y ditir ls a :1

t isittiv, qu'ette trit altors às Part itaits unt -oi mi dlu

-Et tii pa:rle-s (it cti,îr aui iaarit dans cils

-Ai !ietsy, tii ne-îîéîg- pas fils coin)ta
t riotvS.

-i ts sonît tous -oitllis d'eu:x-mêmiies ititii

prn titiu air supe-rbe, tliautre- vise à ilii îuîl-ii
c-;~reluciti-là est froid, i-it anutre est voiîî 1 as-

pa* s uii ni'est, lI:t.urit-l ;on sent, quel-ta %ci

:Ilt a fond dle toeis Cils îJi-s. Iýt ta vanît é' (-'i-St
f'- dléfaut t Ptlus rep:itiîlu e-t le ptus i5pî-tlt

-tiii unî homeunî.

- ais, liî liere iltis tie lsoiiitis lias lion
l'u 15salis dléfaut en si n ous tI îîutiitsta lie--tc-

liont, ietlte attrait titi Coli tutubieniennuyeux, etît ii

noeus taisser (Iliele ii-rit <t'tre noii:cilt- îus-

-Tu parti-s <Vlii i-vt Je t-rois, *huttîv, iqu'enî rai-
-o111it mo i niils, tii l i tio îî -s p lws *ti-t que lIlC-i -

- Eh tîjî.îî atois, Lu vas ilit ta istit- faire ! J'il
aki d in dlii<aniseurs quti ill' <t. value, suisitPt,

i-s, il.riett Ili.- attra;its ite illa îtie iu.
( e ii'etait, pas Itîttîiu pouîr moii, Cotliiît u v')is,

ji-ut ai tt- tii-ttittse qtuanlttlitiî.
- îne.I1iiitiv !(Si-st ta tcttli-iti- à1 la

-Si ci-vlle, je %-ais l'aiir Cti;tiu- tat
(.1le ill'a tîîîî qI ll [) il it iî pour ri v-o..- i-

stîîttîs,-îîl-t-îî-îs it îî-ltt-lepourîî te itirigît'
daits Loit ctix .

-Vois.tti ei- driji- lli, tiis t'îailr:i-tr
(Ite ta gnrilide ttî i

lt tfsy t-ct :1 iteîIiti tu-s yeiux.

Jccwi, t lu. fi~ii l tc

- il ne it'a lias eniclore jîtiîe pour ila datliv.
-Pî.ci- qu'il suîppose- que filcn-tîict- it tii

f'îI.tqiîîî éqivaletei à la tji-iliî et i1 iîtt Ilv la j'les-
pi- as.<

xî-mIî-S LA Dî--slE 'MINUT~

-La fortuite ! miias J'enî suis fatiguée
puisqut UC'e-st e-lle quii rnd ites décisions ilut
piossitles. luchle dle coeur, cela Ie suttit.

Ilt est timiide, peut-être tu vas te trou-
ve-r sot ; il t e v outdtrait seiulle et salis îlot pourt
avo"(ir te lisir-d-g:gî tout ce qu'il dé-sire-
ratit L'offiir. 1

-C 'es pias uin aniglais ! S'écria I tetsy.
- Il t lest pa- ,ýi père~ ; mais sa tIIturi est f

fia;1i'-ý kili - et eltle l'a étvpai;t-il, <tans les
iqti ellev;îteresij ies îtl soli Pays.

-Ot)n (lit poti -i ai i t qu'en Friane, Ia 'ihdesi.

le-iv î-ist imainîîtenait t pi-i-st 1 îe a ussi Peru îe
quîî'enîAî-l-t----

- -Pett-e ti<- Je-ile h-Iommie a-t-il tocut

-Ti ris !.1ii i ny, au miîîlieu (tes chotses les

plus s-ýifti-ts-.
-Ne faudlrait-il pas pî-î-i(l -î uin aiir <t'en-

telle ttff, Parce qu1'unî Joli ;t-snil adoe lita
Ili-il- Itî-tsy i-t quti-île tiésiti- à se l-aisser-

tra il ir vIi idlei.

- t tli, jet lt Ié}cpte ; et tu pi-ux être suûr-
I ttyquil, si fiivolte que Je partisse, il. nt'elle.

le:ii-tî - uit Coeur aussi tenrte qui- le- Lien
dlais hu ti lsit îIl Cctte gi-aviLi-, sans avcii- la

(l-î i-t col qui-t'vle- --

-lîî-si tu t. eux-i , tii <i-cras411. loilitt
AI ,tit soit à titi couipdeaii.

- -I ;Ii PiroI1iil a. i-e-Iiti lîcl. <huit.j- cti-
lia;is otî-luis iu-tl-tit) -'

ijut- îlîxi,- soi t~ie- pourtlit

-Iiil l t, a ussi, soit fi----------
t tit ils sonît ilttsi-ile, v-il ce Iliitltt.

-1-t .11 .,u r i-t rom<itu voyons!
-Ce- quîi i-st colt Seil. (ýI iit ta (lt-Cjiioli suli-

vrait iLe-îîî

il, toltliii toit é-plo~ré diti éfentdait, Je suis

titi diliiiraît la l-ois.Si ii re i ittva italti,
iv -s iiotil évenitaîil ouver<t. Si tu (lis : oi! J t-

-Moil cîî-îîî- Lit a cette lielît liue ntous pîour.
ions être- dlîullîîeîît sic is.

-It)otîtt,-Itii le ti-îii1ts tIi ';iiis

Mîiais 1I i-lsy, c-ette fois, tii- fut pils

,,u-î-dlîe die soli i-gile aîccoutuméi

(Ilo-, illIie ta-o-it d é'sagî-éal le tu liPour1-

ri;P *-it tle fir:ier:. ItS

* ~. îLI-*î ;EN I) tElu NOEI,

(ij lî joui-, après que Josi-pli et Maie
î Il i ii litreti-ouoivé t' I-if;tnlt -Jésus, <laits le.
ti t en - seignanIlt et init ernogeanîtt lt-s

h iltus (Ii- la toi, ils reteournaie-nt ('1i

Iletiti- ville do Nazareth .
Il-viiiif ia t il;IlNi (t e l le

%;il deti- tJsp ildtu ll
- i commeti lat lioutil étaient i-ovailliis,

il flat ar-î-êt e z - t/ tilti foirgi-ioin pour

hir la îî si-î1 i itte: fOr, danls t; ai)toui i

(l i se tr-ouvait unmi técré-ant, fil S'vilî

Il Il V-iiftît île .1osv- 1li le! Chiarnîtier,
(la titi- S;LIdti -'esse, (Il th acute sc-tiece
4eiNa ;%kit tétye<-vu.les dotcte-urs,

-i iiilii t il liei croyatit Pas quitil fut tPr-ophiète,
et I>îî-t illitlS elt1corel.

L'itfaiit .1 ('sus ,onîtaissait lie peiisées
i-cietes tie C<et htommîte qui, (lepls

dl!V <d t tti ltîtti ilg civie rentomî.
Quandîtleh fungu-roî i-tii Prit lit Patte

(licheitval, tI'Cnfaît: J ésus la touchla Pt-ès
(tu ge-nou, la patte se- détacha souidain à

UNE Mt'-1(N~ALH EUREU'SE

--. t endr'toit, eti- forigeron potussa titi ci-i (le surprise,
liais leb- tia tf uit ;îîo-lit-ceit- blonîds :-F,rrez

t di icî,it -il, s Oits tii-iz pt
lus(tisti ian.

I iil- li erl, liai soui Iil, fi-ra t- i-este. -a

L.- foi-i fi-tuà t-t; tilla fi-rue.
ht;îth-fi-t fut poséý, ]il fit-get-on se tourînant

is-J éiis - (t -- sî fait. Ô le luts fbel entfantt de
ci- itlitdi-, -Si veus li Spas tlit Chértuhin dit
i-ie-t

Et P.tzusdoli-eileitt dlit aIi cheval
Créature.-d bi en ti-le Pèî-i-, ii-î le fils le veut

L-- pit-is'i-s-lt <lis îîî:îisd<u for-geron, te cie-
s-aIl tendtiit soi iliiiite miutilt é. u toucha les
tIt spait jîs sôiresit v-Il-s fqllttit à linstant

-Vois êtes s uaitit-tt te fils 'le Dieu, s'écria
tv foi-gi--cioil î11é à g4iliouX».

-( )Ii lit hItictiiît pas tiesoitu îl'être fils
do- itiî pouir faire coiie ce-t enfanît ittoi p
suius eiallc t, saiscissît i-t re-col ler ta patte
il,- mionidcl

Il liii cassat et couipa a :tte; Ile Pauvre animal
sIlisa: ,soli sang coulaiîît à flots, le ii1agicien

fi-atit diipitissott "îlot ts Pour souo:Ir les Par-
lit-s tisjiîts, le -ltvtallait mtour-ir.

-(Il li enifat t-i, s-Crita te magicien,
t*-oItfus et itesoI-, solyez z boîn pour faire ce

qu.Je nei puis li ts îkii'i.
l lf:tiiit -l su.,, s'approhant, dit au

il L-s - toi ît i-t Il- cht-cal mutttrant se leva sou-

Il (italîî-î-îî

,o Aproei ctt,- patte-, i-ffoi-ci- toi de la recel-
1,-t. -

',iNon, ikm J' , i 11 ils '-est- seul, el bel

li~îft : lts

'. Si tii (tai.- iv - )Il itiI fils iii- I liu, tu dirais
at-eC-, (liztt I -ius tI- di -,iébris, lambileaux
ret tu-tiiz scii-t - i1-vi-t i- fortuit-, i-t tiu set-ais Obéi

.\ Vlist:itit uttêtiti-, lt pastit- (lu C-eval re-prit
':01< pu-v-iii é .tat t-l uliitO-èléuut tIi- itit uit ci-oyant

f erîit i-t -fuîtg-iu fit le- Premlier qui tmonta
i-u piartaiis sous ta lotii tIi, - grâce de(Ipuis il nty a

pa s u til c rit i-il v-ilt-i.

-Jeus ittri, M\onieu-tr le Président, que
Iltoît ittai illî'a t-eomtpue île Coupei.

- ~t.tilt tli;tiicitiît '

--Jtisetîî-til Ilite liatt:tit à bra-s rasccourcis
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Défiez-vous des distr actions de Noël

Ili IV\

pIl,, ,,ilt et il , teil O ,

LE PETIT NOFEL

lei' 1 les âimes chîrétiennies,
Noý-I est. une des araatdes et
b Iel lî-, fdes dei I , ne.I il- I I ans les camîp:îns on
s apprit e îà allIer à lat iiesse (le

f nîmi nui t, homm nes et feimimes
Sq iiîig<it vers l'églîse (Ili
vullage, plant41e sur le haut
<Ilu côte;iu, vieille église- sou-
vviit, où pousei le lieirre (lu i.
q1uelq1uefois, monte jusqu'au
toit.

l't ,-ros ilocons ; une ltise crue l chasse
au visage et on a peine à voir devant soi .;n'inm-
porte, nos bîraves vil lag~eois montent intrépîide.
nment le clhemin rocailleux, rocouvert (lu tapis
blanc out s'enîfoncent leurs pieds solides, guidlés
qu'ils sont par les mille lummières (lui écaiuî-îît, le
sanctuaire où lat créchîe a été étabîlie par les
soins (le q1uelques paroissieîîs. Les clochies son-.
tient à toute volée :c'est le carillon imlpérieux
qui appelle les idvles.

Alors un artiste entonne, accompagné par les
assistants, le No(; I d'Adan), ce beau chant qui,
accomnpagné par I liarmiionitiiîn, t oucli'' le cîcu r Il-
plus endîurci. Euh îîn, lat messe term-iné.e, le <-s
ches sonnent du plus belle.

Tous redescendent, lec cieur allègre et. rega-
,-tent leurs chîaunmières, où les attendent, près
d'un bon feu, les granîds parents quni ont tout pré-
paré pour le Pcih,,car nous avons là lat note
gaie, où les aunes dlu boudhin fistriîetl
fête, avec les bons mots, quelques bonnes chian-
sons du vieux temlps...

Mais n'oublions pats les bé(liés, car c'est leur
grande fête.

Avec quelle joie ingénue et charmante ces
chers petits êtres mettent leur petit soulier dlins
la cheminée 'Dans îes plus hîumbles chaunmières,
comîme dans les mîaisons les plus somptueuses, les
joies sonît les mêmies, et les bébés sont bien pe.r.
suadlés <le trouver, le lendemain matin, le soulier
45arn~i par 'Eniintt Jésus, de jouets, <le bonbons
et quelquefois deiln- poignée.- de verges :niais, en-
tendonis-nious, di' verige-s constelltées dIe sucre cati-
di.., ce qlui amène un lin et mîalicie-ux sourire sur
les geniitiIlles I-vre!s iroses d(, ci-s î uti ts iiu tii s,
pendan t qu'ils dé-virent igl euers grandls yeu x
ébahis, lat poupé-, la méîgei. le petit iîouton
blanc à rouledtes ou les soldats <le Nureiiibî-r"g
Que (le cr-is, que de francs rires étet!nt aslors!
Quels sonît les Plus lîeutri-tx :<1<-s enîfants ou (lu
papa (t <lî- la îîî;ilan 9 i-t que dle baisers !...

Tout cela mne rappelle «ie( touchante narrationî.
Unle nmère vpI re <ille près <lu lit de son <'n-

fant mialad îe ; tonut à cou p elle télt-v e sa lenséîe
vers l'Eiifat l)iîý-1 ; -Ilv peîn.ýe ensuite aux petit-
tou îles que I dé é<oitlui-t> i-e dans la cIheni inée (lu
soir (lu >,iq ,<lli i't-Ile lîs cl <I- il n'y al
pas quinize oni-s <tqifl a winue hise pour
leurs jolii-s b)ouillttisý leues, où sont-elles ?sur
le grand fautei-ul où le chier enfant at été déposé;
bien enveloppé, lariiiî- sois qu'il at pu quitter
son lit. Elle le croyait bien près; d'être guéri, ce

V

VI,-
1~it i l,t til .-Awilt î i.

jour-là... Douccenî-nt, i-île quitte soit siège pour
aller les prendr-, l'unîe après l'auti e, avrec <le
précautions infiniies. Commiie il l-s trouvaie-nt jo-
lies, le premîier soir <1u'îlle 1<-s lui a mises ! %oii-ý
mie il était pressé et implatie-nt, ce biébé, <le ci-
qu'elles niî-ntraienît pats asSe-z vite M .\on Die-u's
elle pouvait jamîîais r-evoir- h-s jolis petits pieds
roseýs se fourrer friiî-use.iieiît là-did(auis !

Et e sonît ce-Iles-là, les nmêmels, q1uil avait
Iasisce sioir îlesvan t l'âtre-, pount- fairie ven i r le

pi-tit Noël !
Mais eli .s tr-essailli de tout sonî ýtri-, puis Sis

lenitemen<-t ig-ouleapr-cs avol- (eIîv<-lofpé <d'un
regaril d:;tiiiur le lit oùt soullu-c soit e-nfanit,... Et
<îuand (!-l(- re vi-nt au cheve-t (lu mialadei, 1<-s ie
titces paîîtou îles soîîtalîgiiéî-s soigî<us.i<eliîtde-
varit le- foye-r.

Ait tiiioiînt où au lointaini, on -entend le
j oye-ux carillonides cloches, I'ore-ill Il,-<l cet te iii ire
pî-rci;t <-ni mêimue te-mîps un imîu rmure-, léger coini-
ic 'un souiîll-, qlui vie-nt (le s'élever sous le-s i-
dliaux.

C'est une voix faible qui l'appe-lle pour lui (lire
biien la,,

---Tu si, mîère. . . je crois qu'il est venîu le pe-
tit Noël !...

MLlon Dieu ! est-elle folle ?f a-t-elle mal entendu ?

Mais non, ietvrai, il i-st venul le pi-lit, Noël ! il
,st s îili et il il renuslis a -vî- île son enîfant
lur fr;i-. i-t doux soire, il a i-v-endu à ses yeux
b-i iiti--u-l- lic-iireigardt il'autri--fois qui-lle
c-royait, ii PIlus jillais ri-voii-.

t> )îpetit Nokl, petit Noël, 1u'ullî- î'i tl é et
imiplorié qu'il lat deireii heureî, -t i1lii l'ave-z uan
ilioilis. enite-ndu te ! ...

I( t.lî5sonit miainuteniant iiîîiitti-s.

lia lui-nr 4lii dlerier- cii-i-gi- a gb.ta- ildans le
sioluii t1 ilî-iiiin etsoiilibr. Et 1, Eîil;% lit- OI )î-,
le pî-i it Noël-. tout sonurianit, t out ra~yonniiant danis
sou llll i- s'it î-ildîriiii stur Ilcs''iiix île lat

II -11î-ex 'ige qutiî ci-lui île lat foi!
Q<uel 'tLge pîîîîvis bjî-l avoir lorsque îîn' m

c-haut,î espit (1ii duitie 11)ta luvr-é le pr-iîhiir assaut ?
A va is i - six ou sep1 t a Ilî ? Je e. îîî- sas pas atu juiste.

Cýé't;ait viers lat Noëil, vil (luîi i-st si-.
Nous étionis Uneî diii-dou z-aiuui' tif.lc iallins (lui

jouionîs aux bialles e-n souilllanît die tiiips à auitre
(litsi iiOs iloigîs. lat lîisî- était. glacialt- ilmais le-s
bialles neuveaic-i~is, i-t il ,v it asait !... Nos

vui- ai i -t. ri-lloliics.
l'oîui- inlai-at, Javais quiatr-e liillis (l'g utiu

iiîi- viiiai-iit. (lu ',tp-tit Ji é- sus e t lo jé. ie iir
coiiiiiie dIi v ralsii-liqueis.

Lo-s 1 ue je- fils déýca% éý - coin e îîîdlis-u t les
g1raiîils-je - ous îîîî i-i-tirer (lg. liatie avec
iiWîs quîatr îî- tlles.

)( h 1<-e caipon f i t un <le m<cs camiîaradles, un
ga:illardl qui aaiL5<t la t e le p<1lis que mîoi.-..
Pourquoi lie ve-ux-tu lîlus.joueu 'f

-parce (lue . .. pai-c(e .. <li---lis-je eii hlh u -
tiaiît.

L-s umots s'arrêtaienît danîs nia -or e e-
tLis commiue une, salue honite dlexpliquer Mois
sýc-upul- à ce grand< escogiffe. C'était iiai pre-
lîiire attaque de respect hiumiaini. l-usjuai
eu bienî d'autre-s...

A lat lin), prî-ýsé <le touts côtés, je pris mioiu c-ou-
rage àt deiux minis

- Eh bie-n je île l jou plus, piarc(,e iin-
Vi-ix pats perîdr-e it-s q1uatre- tillîs, paet(" quîe ct est
tc peîtit Jésus (lui )Iiii a fait cadleaui.

Uni liorrilicî.aiiii-i accue-ilIlit nlia, îîaive
i-x jilii:attioii-uil rîcaiiî-iuîoit qjui ile lit froid <fans
le-s cheveux.

l)i-puis cie tec-iîps-là, jai lu I'alis e-t J'ai ein-
tend<u paurle-r du mîauvais r-irei- h élitîpils
.1 ;uîiais Méphiustophîélès lie î'a prodîîuit utie iîîî-
lire.ssîiî Pîareille-. NîIais aloi-sje cryij.croyais
(le tmutî- mîon (unie.

-Qt uel m loutard ! lit mn comipagnîon ... Coin-
mn-t, tu crois encore at ci-s cholses-la ?f

.-. e< ne sais lias ci- qu e tu ve(ux (Ilirie, lis-le
éîioîivaîité. Titis-toi, car sii le pe-tit iéýsust'ît--
duit...

-Alors, tu te ligureq que le i t i t ,J ésus des-
îeîîl le soir par lit chîemniiée, et q1uil Vuent, Pen-
danit la n uit, umettre (les billi-s d'agate (laits ti-s
SOUli(Irs '... Va, tu [L'es qu'une petite fille

',t. it.î î i I l,1,ie. *I.*.ll«



LE SAMEDI

Acette sanglante injure, mon sang nie fit
qu'un tour dans nies veinles. J'eus une étrange
envie de sauter au collet (le l'impie <lui mn'outra-
geait et qui souillait dle ses sarcse otc
qu'il y a de plus sacré au inonde ; tmais je lue
retins à temps...

Je vous l'ai dit, il avait lat tête (le plus qlue
mol...

M dêtiie avec le Petit ,ésusq <le mloit Côté,je trou-
vais lat lutte par trop itiégade.

-Dis moi, l'as-tu vut descenidre, le petit Jésus,
insista-t-il avec férocité ; dlis, l'as-tu v'u '?

-Ce-rtainem tent <lue je lai vu<, répondis-j eavec
un aplomb îiperturimblle.

C'é-tait unit îensonge éntorme. Mais j'avais une
telle certitude <le la èltose, que c'était cotittne si
je l'avais encore (levant les yeutx.

D'ai lleuris, il fallait confon drte le diabîle, puis-
qlue je nie pouvais pas~ le Cogtner Commlte J'aurais
voulu.

-Si le petit Jésus nie î';;itpas donné tmes
blles, d'où dlotie tue vietnI tintt-l lt-s ?jua-e
<'un air le tr-iomiphte... Puiîsque toutes lis piortes
étaient fertîtées, qju'il faisait tit, et qlue îe tmati n,
dès le nmatitn, j'ai trouvé tioî Noë-I dlants lat cite-
mîinée!

L'enfatnce a dle ces raisonts et. de' Ces prieuves
auxqucelles il îî'Y a pas (le r-épliues possibles. Je
tue serais fait htachter sur- place, pilutôt que (le
reconntaître (lu itua démionsttration~ n'était pas le
dlernier tmot de lat lgqe it il , év idetnce.

Des semtaitnes et îl m îois s'écoulèrent :le sou-
venir de cette altercation mtémîot-able r-esta, gr-avé
dlans nton esprit...

J'avais bieau Chtasser cette mîauvaise -lý
elle repoussait commetît lat mauvaise hierbe. Ne
laissez jattais totmbIer-t u n gri-n i iirau' su r une
botnne terr-e :elle fructifie Comm ite le dijable.

A la Noël suivatnte, on ntous dotnta congé
conntue <le coutuimîe.

J'avais (feux lieues à faire à piedl pour alle-
dans tua fatmil le. Penîdan t lat preti ère lieue, je
tii'atîîusai au bt-uit <le lat neige gelée qlui grésillait
sous nies pas :je regatrdaus avec initérêt les
petites bandes de mîoitneauix qui s'envolaientt aec
(les cris plaiuntifs vers les gratnges :puis, a tra-
vers lauit ue, j'aper-çus eiifitii le clocher (le tmon
village... Et le Clochietr ite fit soiger à l'Enifant
-Jésus qui tm'attettdait .«là-l'as.

Presque au itmêtme mtotntt, les Pat-oles de
l'autre nie t--"vi tir îet : I 1.is t îoi, hI s-t n jamais
vu desceinr (laits laittu einlée, (lis, l'as-tu vu?
Je pris tkinsjatilîts à mîont Coli, puour fuit- le pcé

routtine si j'avais eu Satait à mies trousses.
.. e trouvîai la famtil le ein joie, <t lat tati teise

Les inconvénients du mauvais temps.

fl,-~~uu-uî.i f-I>sluu ai trtoLis ;lits que- lit pui4.1ets il.,
\cîiî- à lat vile purm tutu- pîayer. Ne pen-uses-tuu pias que...

X»ilu. auus fi titi, monut auuui :ltai.s v1ii.-tt. il a, fait
si maiiaiîî temps1i!

cheminée tout éclairée d'un grand feu. MVa tmère
itte prit entre ses getnoux et en tm'emîbrassanît,
tue fit étendlre nites menottes toutes rouges <le
froid vers les bûfchîes allutnées qui chantaienit ett
brtûlatnt comttme pour fêter monu retour.

Pendt(anit que ia mère tue parlait, tue dentan-
dnsij'avais eu bien soin de tmettre tmon gilet

(le laine, s'inquiétant <le savoir si nies souliers ni'é-
taienît pas percés, J'av'ais une préoccupation
<traluge :je plongeais avec obstination les yeux
sous le mtatnteau <le lat cheienée. Je répuondais à
peitnc aux questions qu'on m'adressait ; toute
iton attention s'entvolait sur les toits, vers le ciel,
avec les tourbillotns <le futmée.-

-)is-done, nitre, finis-je par dire <l'un ait- ini-
quît-t, est-ce (lue le petit J ésus dlescendr-a cette,
nuit, comtmîe les autres fois.

-Certainement, si.tu (,s sage!
-Mlais, dis-mîoi, petite tîtére, Cotmmen-ît l'En-

fuitt -Jésus peut-il, dlans la titêttie nuit, venir-
mtetttre quelque Chose dans le soulie- <le tous lus
etnfanits sages, et <descetndre eii imême temtps dlans
toutes les Chemtinées <le la terre?

-I s ilt, (Ille le petit -Jésus est partout,
piuisqute c'est l'etnfant <lu lion Dieu.

-Oui, et puis il il des ailes, ajoutai-je, pout
t-affèt-inir mta foi chancelantte.

-Des ailes, je crois biien !répotndit tua mîère
le jolies ai les bilatnches, bien b lanches...-

l'n sonigeantt à èes ailes bilanchues, bien blan-
clh-s, une itouvelle perplexité vinît agiter tmoti
esptrit

-Mais, fis-je, s'il a àes ailes si blanches, cotit-
titelt pt-ut-il dlescend<re dans toutes les chetminées
sanîs se, salitrJ

-C'est bon ponu- 1-s petits t-aiiîonenrs. Mais
les ailes île h'Etfant Jésus sotnt d'htermtine, elles
lie si- ,alissent jamuais.

-c'est vrai, fis-je avec conviction. Seulemtent,
Cotittnent se fait-il que le petit Jésus puisse trou-
vce- dants une pauvre crèche,-tous les joujoux
qui'il tnous dlotnte?'

-Ce sonit itrebablenient, les rois tmages qlui les
lui ont appui-tés.

-Ali les rois nmages... Alors nies * quatre
bile ilagt de lée dernièie venauient <les

r-ois tmages ?f <etîtatîtai-je d'utî ait- léèrenitent ini-
Crédule.

-Tuite fais lis des questions parfaitemtent
ridlicules, t-épondlit îîîa mtère ittpatientée. Si ti
n'es pas p~lus t-ecoinaiasant que ça pour 1lEnifanit
Jésus, tu es sûr qu'il tic viendra lias cette nu *it.

-Je suis tt-ès reconnitassant, biotnne tîiaîta, et
tmêmeî<, lorsqu'on (lit <lu mtal de l'Enfanît Jésus
dlevanît tmoi, ça tue fait beaucoup <le peine.

(i ni a dotte <lit <lu muaI levant toi, mion
chtéti ?-..Quel e.st le mîauvais gartnemîent?'

- ci-st G ouitj u, unt granid <le lat Cinuièmne
étude 1.

-Ehl bienîî Gour~j etuimcant petit
garçon.

- Il est le dernier <le sa classe, ilîterrotapîs-je.
-Tu vois, c'e-st Dieu qui le puntit. Et commtîe

il nî'est pas sage, le pe-tit Jésus nie lui appor-te
jamiais rietn, et alot-s il estjadoux, et toi, nig-auh,
tu l'écoutes..-

Cette r-épimainde tie réconfotrta uti peu ...
~J'étais très content au fond< que (johriu lie fût
juýuîî polissonu et <lue cela tlle fût bienî détmonttré,

D)epuis, j'ai cotmpris dlans tonte sa taitve Iteautté
ce trait de- tetndresse tmatetrnelle<. Les mière-s
savetnt que si ofl laisse entvole-r lat preittièt-t
Croyanîce dui CSur- (le l'enîfanit, toutes lt-s autres

-'ctpeoîtt uielittô)t à fat suite Coituttue les gtraitns
d'unî collier- (le perles :et la, ilio-e e-st là vi-gilante,
anxit-use pour arrêter le cotitienceittetit <le lat
détbâcle...

Jax-ais euO très froitd aux pieds pendanut lit
jourt-née, et, aui sotir de lit îtesst- dIi Net-I je fi-,
unt pr-emtier essai <les mtisèr-es htumtaintiis j fis
tmaI aux lents...

Pend<antt toute lat nuit je nie. tout-lai de ci, <le
lt, <lants ia couchette, cottntue uîî sainit Linret
sut- le gril. Le îtîal ltue qunittait, tue reptentait,
puis îtîe faisait grâce- eccrle...

A cinîq hurtes <hi matin, il y avait eu iue re-
prtise- (Ie souffrance et j'étais éveillé, lorsque j'etn-
tendlis une omibre discrèéte frôler ties ridleaux
blanucs. Jec vis lîtantan qui s'avatiçait portanit uîu
bougeoir d'uaile main et datns l'autre (devinez

[,ES [HASARDS D)U RESTAURANT

utie boîte (i- di-agés et tin joli petit Cheval eut
carton.. Je fermutai bien v-ite l<-s yeuîx pour îîe
pas l'inquiéter. Puis, lorsqu'elle se fut assurée
queje r-eposais , elle alla tout <doucenment dléposer
les dîragées <lants mîoîn soulier qui était tout prêt,
avec 1<- petit cheval à côté...

Cette îuuit-là, je vis bietn que le petit Jésus
n'étatit pas <lest-î-îd¶ pal- laeit in .

(Contju avait (lotie r-aison ?... -cela Ille faisait
<le lat peineu à ct-oire.

Ap-ès totuf, s'il tn'était pas descendlu, le petit
Jésuis, c'est que je ni'avais lias été sage...

Le len de-tmaint, loi-squ um mtauère tnic <leîtaîsdi
si j'atvatis remetrcié ice pt-tit NoëlI dans tua prtière,
je liii tépotndis oui etu l'embrîtassanît. Le fait est
queîO, Sije< lui avais (lit la v-érité, elle aur-ait été
capale elle-mitête de< iî'y plus croire, Conntîue
(Jourjîî, et elle aurait été bîienî malhîeureuse lat
satinte ft-mme iti

Et puis, si j'avais <lit que- je savais tout, tia
mtère, l'anniée suivatnte, n'aur-ait p:îs fait l'Enfant,
'Jésus en l'lîoîîî<-uî dluit petit sacr-ipant qui nie
croyait plus àr ien, et adieu 1<-s buonbons et le
ciev-al !

Voilà coitintettj'ai dlébuté dlans nia, car-rière
at-hl*e et décevanîte (lu scepticismne. Le pt-eltter
itauvais doute ttf*est venut avec îtta pretmière
Mtauvaise <lent.

Di-t-îu etntîi, Voltatire ?-t t''ut hljleuit souire
eîivore stur te.s ubs hth;îu

Eut tLE 't' t M Om:To.
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Avec le soîir quti vivaîil.lse-t lî cit
idilî-îcî î- -'-tilliî >;t îlî-î-îii-ruî- tfîtl-

lEt les i-îiii-t llii-di- lidei- Id' vvitisi t t

ltttfdis le-s 1îh-- f-îîx lit giî/ quc 1l iilltit
I lIi, gilitle ci it-it- lit It idie blîtiîi

lPili.ssii quîîi"''îi siiîiis---i l'ifîiit.

Il

Lie, ll.tliiut -tiltlu ti îs liîl îtîîiî'
Dle lîîîîîîzcz uId-i-c-ts.i--ittitutiii-.

Cit tuil-ite u iîili mliii i lîtiil ctisct-îce

De t;it ii s illî',i es -liii i1îîî-leîî-i-i lt-i-l

(Sl t-FLclI- l S*itlfei. Ilu liiitii u

Unl~imltlit- jilsoitîll tiqiîîlIr ile jtlijî;ii

Aî it 1Ii-l il Voi it -le sîIl t l t

l-t sis ls ia i i i- îl- i'sîî- i. î;t- ttîî

l ii h-t t c -i t-. i- Il tIi - I t ii't- il Iii-vii

A'vecu il- i-'i i-iit ;lit îliîulili- s-u

ElIe ftti-ltitiiuie. l- tl-111 ..lu s ia- îî ut
Et sons t 1 îîiîij.iîiii-î )lý titi îéîl,ît ll îîî Ltt
NIeai I-(t i;it iilîîî' iciî t it tîîîî Iluc. -i pifiiît'

Jeititi ttîî .'si t l îl i VIîîîl îî-.tî tl -itl

E'c t i tit îîii o I IpI s1I lats lît îîtl qlu ii itiotiii- -

la.fe i'î-iî iîi î- 1îtiiît '' Coonl î tiîtî oi jtel-îtîîî
l 't je lit- til'it- is i lat -lllt i.'i 'îîIf;îîî

Il ti--ili ll- -vi l i Ii.i le ti i miip-tii ýili
Ahlî iiiitiit su(it It' jouri quii ltd vu l.ilî

î-:îceitiltî-ii qil î;ýiii ce tlifi-it Iiiit te11t'

ellei. pi tî-lii-u î 1 liensî l ttu l toutîlîlîle r

li '.it (i iet itt îî c quellevit tllesc
Nîtîlsl Il i îtil- fultîip ttiiiiis stetutîls;.l t111 I. i r -

N ' i es il: i liii i- 
1

îi i s llîîîîîeý tîlttt s itîl-
(li îlls îîî iîie rt-iîi Lt e tallit is t oiîrî4t -rtli

lîi Iis ie u iie rat ii jen ow t;ll tîtîs utîs-

Nî-je pr î;s e (i:iîv . cli h-1 s:î l, xc laiit>

\til mond It I iIrvI tiilieiliî-u:lt is

je 11 di. t tils t. s-c i .ilil »lii s )ail i le dit
Cet iît. ii ol Che t-î î i-lifitiî~tit is îlî

I . *t l ti l t >orîîî m ii fiiî k i i -il t ti i-l ilî

îl- -t- itllsia. - lmîî L;iii .I- pîîilî-!s

In-t prtii- ' i-i l t it i. t- leat îîîît îc lîîî 'îl î-

vra t i ti, lii-î, 1 iiiî lîîi i *"Lt

OIl îil i t: "i- -t îlî i-ine iii' e-îîîs; p îlîs ri-lt

Depuisi îlîî n -i e tl , u'jdtesîii bt. ,î l:i

Ain-st qell liîîsî î. l tlis;e t îîîî -J îérit -t'

INlais tîtis (î1ip i e l Iii j ;i ve liiiî1î-h i itîs'

Il'îîjîl îi îs [titie titi dîtulîî, i-1 dlîl i i iil i i t 1 jii

TIll c-s d-xoii ttu)I Il l oiii it it , de fo'I ntnsii t îtîî a~o

'ctroîvi -vemnt: -i vi t~ i tout A Cote[?
i t elleîtdî qui sellakit, il s'eitfiiit ttlliiite elle liiiiî

Iiliii-ioi bscur!î AlorIs lat jeunie iaite
t tîiiéiilé sttîtodit îl t femimiie

A liiai , t' lit tc ii' î i -dle latis -:ttiîsI Nt iiaiit"
ele- t.-i 1-t ittl ; t t i t at î l acîIii eiiitt

I a' i lr.igiît àln [tîie elit-

uciaîlii(. eiî iîitt, itaii dle pet1 ils cis,
I-i laitIs tt-lîle ai- is r.te lîî-4is,

lEt le limti iîlîiiiîýi il e lî' îicéti î- iî

lie quii rendirle lix ifois dotule a;iiile- lîî-iit-eus,
,ii votîcîî ('et ii-"gi-lt, llîhommeîî fai itlîii

Il confusssîi e-îii t - iîitriiiiirtiit l -i- !
li.iiftîi i'letlie lîîs, laîtîde titi jo111e
I)i te-t t "Sîîvî-a lîî-iis c'est, I itai 111 loitvots cîî1vîiî'!

(Cotlmme telttie ' iîl;aii.tppît liot eliilieifii-
vers;ii4 ., nois .. lis lunths je' Vous1 it!îl is.

Cest votus, *oui t ie voqts5111, quii. tîtl datli lei-ii.i.-e
M\'as et fatit rtIn 'îîîîu.îuî-, allîtîu-tiiie
i est ;tirl et eilrgitit que1 titîus vivs 115elt

Nlî lhtommue Si lu1iItle.V mon~î vtîltitit ,1mon11 rd î-sîîi

l.suîî.z it L( uitiiîe, et *-iitt.Iut/ îîiritg-.

'lu' . tislt-i îliiui i s Il s Silili s tiioilesliti5

it fiî i a l toi l ti ie, îîuîîlis stm iii' tîiis
.Lis Notus i'-s u iii (ds iiiles- i-iii t. ilîiS

I V

l'îîî îmîî Iv' îîî;îîi 2fl-uit \ 'X i lt i lieit.

l bî'lîs u r iii .iîtiii ii t Li ns lîs-1îtiiil
Nl*ii" Iti-- Ii sîîllî ii- 'î' '. Vo t., î i tiqueî îî je u.es i.'

(''i-s t- '. [. ti lîî î'.*,i- it îîiîu lt-s iiîiîl

Et: iil;iîiteiuiit. u'îlii. il i>;iiluî.; î'î-î i

1:IvI.r l.mcX.: 1>-,I' I;l dlJ3IAIN

) il. a ousdI pitî au:le-' l ltîtltie l'iît viiiîiilltt'

faisat tn Ptc ut de tatli 110111 a', <'c cel (1d vaitîncu,
mais satit-titi qînil y euit titi tetîî 1is où lat pu'au liii-

tmlainle étai t sérîiuse'mtenîît ut tiliséec daîns I'indusittrie
et que, Chiose' Curiî'use, Cei siligîtlit-t Cotmmertci'
trouva danîs l 1aristoî't'atiu' 't lies classes dîit-igeatii-
to eucou p i'icut'g'ilit.

I-ni ellî-t, il y it ai M eniltin -î'txs Ie r ègnue
(le L ouis N V. uneî taîîîîu rie deopîtlt humhlitines.

Ceté;jlitîîtt as tilt alor's titi' soit' de t--

101 ti té. a'îîq'oîîî ,C/ i/l ": puié le -lsP-
Cédés qu'on <'i pli la i VIt : lis Prodluit s <'11 étiet

rî'cclîeî'clés 11h'r lus gîtes lit tmondile. Le- tuuiîiu ou-
vtage talîlorto q1u'unu chir-urgiî'n dle l 1aris doutie

MIt tloi ta lie pair'e dle piîitotllu's fl'iiî'xà Me u-
<loti. Le- (luc tIP itîcais, tqui d.'ý iit îlîîs t:îî'l Pîti-

h P""l~4~i i 1,vou1latnt i îîoî ta.gi-' lita t;kii-c de
pIîîîlîuîut:t Uxit S i tilislîSal>iîlî'îli-

itrîal, titi. clilottu' iit.pa lî'iu hiiat.
il ex's lt' un - 'iijliî do~ la Contitu ction dle

93i rié troc l I itî i'une (eil il) 1  de vingît

Oîî ne dlit liaks ce cîîî'îl mdvittt (Il,- ce' " coiîtîîe-
ce (les huitnsî iais il <'uIt asset z cuirie'ux dle
Voirt le jotri tî: Lt Hq/I-b ((idî'irs idotnner le
cours dlis pittux de jeunes ou de viiles hIlles et
dienîfanîts, s-ltillaî'ds oi aîltiltes.

(CO1MME EN AFl'IQUE:

pu eles viit ti iu : i -, - lis tus, ut', ?îîtti' it lilltî-
titie,1d-. iIiî-i'lt- hi., gîiut - Aî,ucuîtsl lice. potut sa
tilist li- I îît.iusioli.

iisIssit'- iptulî- d iitîlî' liti- i-i (i àitîtti. lu- gigoît tde
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\Iiiî ~ ~ ~ Im pls Itx.tî III.l.tîi htit.si

j'iiti-a i ilo ti/i/t

Qîtîtil OIII' l-us îi ît its lt.i

î-:îe ImI-tiiit-î i ls! itît Ilt li

Le joui it il itolittît

t- fi

-~-4I4 ms-;
LE IS )30f7WITT2C- TrEMFDS

tl a iii-, tirt Mýivr icie saCeli rue-
-e

Vîîîtt-liîî- iiiý- humaine 'ai au-
Cule arilt: iItutiIta où la1 pi-

vlcail deî! litu' Semble

brle (.1 viai-il

Etpouritantt, il futil tit voi

-C îelîîl u ileototi

le- citairbtil sut' sa lairgi- li-lc
(Iii- e it le, j-tait dlanis la founiaise- As i-t' q1uel

Î-vil t-etitait toits les orîltes titi iélttiilt

As( Oittî 1îîîlIî tt-Iltioti il veillait il lit prîovisioni

île tottiiiistiiîlî it ile-ai 1 Avc qui-lt ixactittîde
il rtittls; iI - tiitsus fouet toits!

saîti- (Iii suInis iie :si Lit t 'itiipaiii eni tua;it

Cotm lia, ltl S.at e bol

-- ( t- st vrii Monîîsie-urî h-I-Otiis:î'iiîio
tiait lh'eiif titi ltare Mialiîiis'tei iichel-
est un i seaut rare-.

(t ist-a;u tait-, (ill effe't, car jai ts MN li îiei

mîanqîuîait ài aluiîl, Jamiais Nliciqtic- s'abstntait
et jaitais Niiciî- mîîai îaluade-.

Oi luii cotlifait parifois îles tr:avaux auxquels il
îî é;tait pas tenîu N lic lit-i lii r ef usait rJamiais soi

Aussi ét:ait-il aimté (le touts si-s dit-fs. Lis toit!.
lilissutirte's tit- su rvteill anici', tiifs et sotus-chtefs île

passatnt Pré,; dît luii, tie 1 îI-tits sigiltis tIiittlitit\- et

luii, (Iii lt-s i'iîtildiit, tirte' ci stîiriatit

('11 Ilvti-u jourî, i titii t-i .igi-i fut pv<-c(ýc<
Cotiutpa- îiîlti;i-tttt Pl'itiv-iîtl. Lit ga-t
a laqîuellte était spé-ciiale tttutteiN itîtl i

liltiti ou t Ii- î-t 1 l.iiîiu ti-riut utuVoitîiv~il's

l<î-st-îtitaiii lii joîtît i-t i i-stiiîîtiiî iii nuîit. Vetrs
idix Iluus, NI iclitil quîitta s, licomtive tt-it s<apt-
pt<îtlia tiîîîiiil-îîîî-t titu tht-f ;Pi guru' î-it rouîlatnt sut

Le cii f dvi ga-u soîttit vit lîi-tii-stîît. il était
.iti -it' -î i-Il-t avec st-s Ye-u x lîttisséýs, sa loigitie
blti te t soli visti<< noir de, fi lîéî, i-t soit tir ii-

tqiuit -ti vii;urr.'is.-

- Quîe toiti.lvOtis mon01 bravet Ni li-, Il'.
manîda le Chef (le igare?

-Mtitscitdit Nil<-,il laiati ijîtlil til y
i tii t uîn st-t' iii. dei nuit

-- (l)uit thèM ce, Soir,
-S'il v avait itîoyi-n1, Monsieur- lu clh-f île

gute .. li JeVoudrais î-îî fait-e [tititi.

-'il Commet i dt-Nivii, s-ous voudilriez f-tii-e à li
li.,s s--iti- i. jouir t-t service- dei ntîit Vous

-Noni, Niisiii-euxriuus hius mtinuit,
tîttr- les tr-ainis --0 e:t 22. -hI diormiirai ;ceitt suf-
firailt.

-E it-il îî"sil, pinsi.ýe s-nus t- tiét-irez. (Jo
tvous pait-ta ptouri lt- tse i-ics Mii soius

tts titi -siîîguliî-î ty1it, itmnît s îtiî-s Ni iit I Oit

îî
t

-î toi t gtiuère-ti!iiSitii

Et c'est ainsti qui,î le cliatiiib-îi- Nihit-I- lit, tic
fri- i- dei nuîi t, deuxsv'i--vit-is sut- lt-- pr-.titi-s

ligînes dei sit rgo I. l doîîrit titi i! tt ItIusv et,
seréciappait ili-t s tbe.s hecureis. toits lt-s deux

-- Où diale va-t-il tainsi. iliiît, le coîti-
iiiissuie de ii sur%' i-il laic'0

- Voir sat tfamiill' rtjiotîtîsi t le t-ltf dI<- gatei
-Quoi !Ci-t hîommeî, ci' Chiarbion svivatit Ciettc

locomîotive- huineit, cei- jif erriaint tiis Chieminis
(ii' fît- a tun f.O<vu-, îîiii femmtite, tiis enifants ? ce-
il ist pias pîOtiiî..

-S Oio0IisiuI. h- cotîttîîissir. t-t t-st, it le
si-ci-it tit ,l-îîii t M ilchel ut titi foye-r q1u

t il
tutu-i, uîîî- fî-îîîîîi1iiii ;îiîîe, i-t quaitre-i enifants

îlil iliti. t fuiti ien les faitt- svivre. t otîî

li-i-itiiî-s.ir îe sure-iil tilt-, (i-i-s émuu,
tournau lut tête, lit s-tiitt i-fîî)ttî-- lt-s i-(Us

ilitîn lî-îsîuîîîîî-îtfiti tituli- a iI eiiî}iove qui
patssuait et disprturit -

-t)tts ltli i aCre sou, se iviiiuîiidx lei Chef
dei g:ui-î- it renîtraunt à soit ili.eti t

(Jii cétat lii le sîr't. îiîl NIIiciv-, lit clîutuf-
Leur. xi Niii-i trtavtillait îiîilî, si Nliil
étýLit tull t-iilteiiothît, si Niiet-i ptiait-(le i
tout t-t-lis, ct-si quîil as;tilt titi fo~yeri flotî- ftttinie

ilticN pluthS 1t san1 <s itrts il fuallîit r his tr-a-
vi ir potur lis t-irtit

Lut ititii-liis dle. Ni iv-Itîl, soit unîiqueî et sta su-
prtic oivî, t'était (Ii- \ oiî, totists its joîîîs à

îiili, su;t chère- Niarie e't st-s quaitre tIlt-ts Pietîts
touitr a sut l Iltcoittri., tit pouissan i t tiis ti,- (le

jiv, et ietluSsas su ousctlii tuti eliitrîtoti, Et les
vuoisinis sotiieltnt en voyatt t ettî tî-ildiis 5Csi

titi!e t--it si tlitilt'

-Sois trianiqui lit, onta Chièrei Ni u, muti-rttrit
NIieliel Lt l<oreillic tde sat femmeîîî j';ti enîcore miîs

vintt fitties t' miis-ci àu lut ctisset dtépttrgne.
NTous sortioi- dle lit miisère, îîoîu aiiîic.
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-Que Dieu t'entende, 11o0n Wio Michle], ré-
pondait la femmiie, car lat nourr-iture et la toi-
lette dles petits commnniuce à coûter cher, sans
parler de l'instruction q1ui v-a bienitôt coitini(fcer.

-Courage, coiiraiî, ne t'inquiète lias. Vois
donc, moi je t rava ille du r t-t je ne(, nie plains pas.

Un soir pourtant. î1uinze jours après, lat veille
de Noël, M1 eliel fut fenté dle se plaindlre. Il Seno-
tait à lat tête une atro-e douleur. Lat lièvre le
prit. Il voulut, Iîealimins, continuer soli survice
de nuit, mlalgrté lis instanîces dlu chef (le g'are,
mais ses fori-cs le trahilir-ent et il tomubta sur- la
voie.

-Allons, dlit-il, c'est fini. ,Je nie sais plus lin
a rien. Je vais mn'en aller.

Puis il pensa aux êtres chéî'is domnt il était l'u-
nique gagne-pain, et une larnie, la pr-eièree qlue
cet hionmme (le fer eût verse depuis vingt ;lits,
roula sur, ses joues bîronzéces.

Au nième minstnt, le commissaire de surveil-
lance pas.sait

-Voujs êtes mnalaîde, M ichel? demianda-t-il avec
un vif intérêt.

--Oui, monsietur. Je renitre ciez mioi.
-Attendiez un uiîiart d'heure (lans les salles,

vous partirez ensuite.
Michiel paruit surpr-is et enîtra, soucieux, dans

les salles d'attte(.
-Je croyais cet homme blo, penlsait.il ; p>our-

quoi i'ile--lce quart dl'heur'e ? Ne suis-je
pas assez nallieureux ? Si je' suis mnalade (lui
nourrmira mes enfants ?qui s'occupera d'eux

Et le pauvr-e hîoimme, en) pi-oie aux fr-issons die
de t'a ièvre, avait peine à r-eteiri ses larmes.

Quant le qutart d1ienre fut ("Coulé. -Michel le
eliaulh'ur quitta lit gare et "î"na soli (domnicile.
Il hlbitait, sur- liaiuiteur , unie petite ma-ison-
nette composée (Ile dlux s piéo-s, avec un leiir
din que sa f,-î n e en treitei-imt (le fleuris pouri lui,
rafraîchir les yeuxz et l 'espri it qîuand il quittai t
ses affr-euses locomotives.

Michel passa, somibre inquiet, la tête basse,
dans son jardin, ut bîrusq1uemienit ouvrit Ila por-te.

Quelle nie fut pas sa Surpr-ise l)Pevant lui,
près (le sa femmne et (le ses enîfants, é'taient le
commiiissaire (le surveillance et le chef (le <'-ire,
et encor-e un auti-c mnmsieur (lue Micîmel nie con-
naissait pas, nmais qlui (levait occuper une- haute
situation dIans la Comipagnie, àï en jugei' par ses
galons.

Celui-ci s'avan';a presqlue avec respect
-Monsieur Michiel, (lit-il, nie vous troublez

pas. .Je s",is chargé par la C'ompjagnie (l'une mis-
sion qui nm'est dlouce. Les bons serviteurs comme
vous doivent êtr-e encouragés et u'écoipeisés. M.
le comimissaire dle surv~eillance nous a fait con-
naître le secret (le votre zèle. C'e secret ennoblit
votre travz'il. Commie à l'arméee, vous êtes à l'or'-
dre (lu joui- et dle la Comp~agnie. 'J'ai remiis à vo-
tre femmne un livrî'et (le caisse (les retraites ià vo-
tre nonm, <et désormiais, tranquilles sur l'avenir de
votre famille, vous trav'aille'rez dans les bureaux.
Donnez-moi lit mîain, mionsie'ur M\icliel. Vous êtes
un hommîie (le coeur.

Le pauvre cliaufleur, inte'r(dit, iu jusqu'aux
larmes, ne sac-lant s'il rêvait, tendtit la muain à
soni chef inic-onnu, (lui la pres-a ;uletueusemieit.
Puis, sa feiimme et si-s enfants se jetelent, joyeux,
dans ses liras, et le coijiiimsrair(' di' surveillance
alla jouer un iair sur l<-s v itres pour dlissimiule'r son
énriotion. Au inêîiU instant, de-ux autres chiauf-
feurs, camarades tde eilc nitrèrent avec uîî
gros Itou quet qjuil s djimiétrenit à la jeull u nîliii'

-Nous coiiiiissons, nous aussi, umadameiî, (i-
rent-ils, le secret (le Mic-heil :c'e'st pour' vous filu'il
travaillait, et ce'st à vous quemi nous avons voulu
remettre le bouquet îles adie-ux .-

Quinze jours apiè-s, bl, chauffeur Michel, deve-
nu gid-îtasilavec l' [[u ît'i<i séivs
rentrait L siou non'. euL poste, tanidis qjue le coiin-
niissaire tIl, surv eillamnce disait iýii le voyalit pas-
ser:

-1.l n'y a jinu-lade m,étier vil par lui-
nmêne. C'-st la i inI lesse (Ili but, et lion le genlre

de travail, qlui grii t l'h1101i111we et qjui l'élè,ve
vers I)ii'u.

Dans un petit dictionnaire historique, on lit:
CAMBRONNE : Nom) (lun célèbre et brîave qlui

aie nikchait pas ses mots.

VI1"'X NoEr.

Vois qu~ii lilt si-t îîe.

Alle;, fairmîîîei-e
I1 ,-.s le mti,i

Au istt m-- dit villatge.

Le rdi' -gîîî ,-;kl vtge.
ei lt-v-t qu'il fût palrti

I P -î e i le iiirl

N\I îîii [pouri le Vl.yage,

Le p.ssigîî,îl smii\i,'i

Et voleutanit
Sui. le piluis litîuit 'ig'

.- sll' et tis e 'e oIris-

SI,yeZ jalmux
S)*i-tle eni 5 ii viiniage

Veliez-y tins,
Vic/ luii rendre Iliiikge.

'fauihI pus l'elle- illnage
Elce-s lieuix n'a briille~

<siiiltr eil -i iI geiai,
De~ le quitter

pat'zîlus- le courage'.

Il vienut île l'escl;tt.e
Tir1er le gelite ihumauin,

E-t i lii-utei latge
Dîit iiiir. liliii :

Il tienlt le mlettre eii cage.-

Ga I~tli rossrigliol s;tiiti',*

De~iii I tilileiX litirtri

Si hum it ci- bit ilîii

C~e si-iait g-ii lîiîiîi

- l iîsjure- et f'eigi','i

Etiîes pet its
Quei puiisje ltltie

Somii titi lii;l.tii astcihîtige.
Tui;t g1,'I; piar le veit

(est tilt ajijiieiitissaigî',
Ca r eii mouiirat

soullri -il.; avanmtage.

D)ans ce ponivre iinage
Lit paille se-it lie lit

u doux petit.

.I l. ia

Iii jet li ~i,ts g

NSi-- 'iiiiiisbeupatac

Carî c''est [rilviil î diomma.g e-

ti 'i- vle- i pauviiî rt.liiiii

Si tiîil-

Su lelý sami

PIiaîs il -t îl î Iin ge.
E ii iii iii jiti îî in'n

De lui fir ila i r
Mi,îiti;t ejliii ;eîll~iiiîe

1!.1ô.s5 I vitre lnae.

ht ' u1i ii-st 1';iilii-
iiî lu îsiî-.îili Iîî- î'

i ,iii ui dasgl ml hercitil.

Sei ifi s, i s, faill mu ' e

lieii. siiij

Mon hlat l-ui Ij-til jIlilinae

S! .4- bis .
Jamis -i-iiZ bîî -

'I'ullPt' (à sn cli-tûl4eitg')estieqel&
teur (lu Cou,t-ie i//,I'iil'-l'!iXi'î ou

dEnofoutan, u .'il is'nage' iàpîen

reiimmuttre les articliq'lui enoi.

IýIE W(D-Elý ]DEIS
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POUR ADOUCIR SANTA CLAUS

Il iu.-- ( *(., sIv'l taI hle.t si S(Ijif<l < lw.r ile illît pa.s. Tlil d isai.s il îî11îsie1 le curé. saîmîe< li deîîieî'.o ( Ie llis-

:irie se répète e ile-iiiciîe.



LE SAMEDI

LA PIÈCE FAUS~SE

Le saniedi 22 .juillet I -- ,unî hionmme enîtra
dlans mionî î-ahîiî't, oit il uIc lit lit ,.lclaî utioli sui-

-Je' suis le gai-dieu lu ponit a péage di' Sainît-

( 'aprais. 'Jlhabite asvec nia femmeiiî un pe'tit puvil-
loi) situe alàeî ni (lu Ionit, (lui est Suspend iu, iet
je pinîoîs le pis île passage imposé aux pittoiis
;lîx chev'aux et alux voituresi'.

(2e miatinI, à (Feux lîî'urîes tr-ois qta'tsenvI-1011,
et commeî< le pf-tit jour et lat lunte, qui i'st îlai.s
sois p!ein éelaîraienit ima chamiîbrette' dle quelques
lueurs, fi' vis une Il ' ure totiioii'<',<'toie
d'une foi'e bar-be, une tête enifoncée sours unt cli;,-
pe-au dle paille à lar-ges bords, liasse' de'sanit mies
si tres, pui is fi'eîtîn dis i 111 tl 'on Sî'cou ai t la grillec
(lu ponît, i-t qjue l'on essayait à 'ou% rit'.

- îî is-ai enî toute hte', j-- lp'î,s:ii mîon liatil-
talon, i1-t sortant, je vis un homm lîîî'1 iii mI se.

-Eli lhomnme, lui d q-iiue' faitcs-v'us là?
-Y al doi- pa dioîiîe Pass'îr, uIc 'e1ioîidit

il dl'uniliiais % oix i-t foi t (-.1olr1
-'ûîs -'I%. b-ie qui- i. On (l îi qu'à i':ip-

J-pelr ouiî .'t ~,il m viii;,s

-Oui, c'.est ilu s sous.
- 1.'t 'À lîîîil- 1* S pi l ':ig'is.- ilui-lti-i' t il.

Il liaussi If.,~ - eati î' ).t iîa î f<ii-îiîilîtl,lln

(Itini' pochlî iiît:rii'tuiî lut g1io)s sac îleý toile' quîi

paria-iii- l emtipli, iais aLJI.'s avoit' tii('icli1

-lii lil il, Cf il iai pis d1'îoiîî. !-:-
c (-i-u det il'pl;ig''rour di-tix soins.. iet il
Ill i-- iitI mi Ï~-:11

llîi-ala lai du ii lat lî111w, ie, lui re-ndis sa
itoii.1. ltissi sa cîie îtt SOUS sur lau talîle,
:', i vn oii' ouvs-irt lat grille, je r'entr'ai et iîîe

reis au lit.
A -ii'heu-es, 1i-.s vojitu.re's, les cliarcttes coilînen-

Ic' ià a sî-îiî, Iiiu femmiîe se leva ; <li' avisa l'écu

sur iat tale, et l'exil-
m îinanît, le faisanît soil-

se tournîa vers moi0
-Tu t'es laisser' Voler,

Ille dit-elle ; llhommeii t'a
'milis un] t'cul qI est faux.

Cent Sous pourl mi

W11 vest deu\ journéîies, miion-
sieul j' l tge et vous peul-

eLin que je iaipa
voului perdre une Sommeîî

qui îIle fait vivr'e dFeux

suis haiallé e'n toute hale
4 j'ai (lit -1 nIa femmiîe<la-

aî;îjtjas mon )i,îi,î et

onst, l-e poiiu, jei illje
r suI lis rriv rosue... saiî.

j pouivoir iettrî'ý lait lai n

At dessus.
q Cette déclarationi ter-

jimîév, j e réconîfortaîi (lu

.~~ lî~li 'Ule il l pl

lis m~ d i d rici Colt teilia ieai
de î'eîl i ret icj e sa

e' '~~ "eur. maî:t inal (lui tlev:îtt
s v .ti irriter udans quel-
(lit( aui' îIle lat v iii,.

Le soit' mîîéîîî, t' cuîîî-
Ilissýlirie de' police iîî'aille-

-3 si.gnaIl li'îîît o'ipî.
da it exa;ctement à 5aicelu i
qui Iii'as a;it été dlotait,

Il par' le gald itîl ti ti polit.

Je l' lis fouliller et l'on
trouva suî' ltîi un site

i îfinatdeux cenîts fi'aîis eniriîon eni pièces
(le 'e'-lit sous d on t un e vi îgt ai lii, Li* lî'lligiî' (le

C liai lis N Mi i'it faunsses : luî ri-sti-, alutili pt-
pier sur l'inconinu.

- i sn'êtv p'5as <le ce pays liii <lis-il.
-Pardon, mîonsie'urî, réjîoîîdit-il, ma;îis aveic

(le ['ii-hial, cliarretier étrait.glé dans Fl nuit (lu
10 aul Il juille't dernier' Sur' la iroute de Moîst-pel-
i('i à I "éziu'î'S."

Le iiie joli î et. par' le in' uic couirrier', je r'-
vcvais la niote Stuivanite '

Il M. lu's cheîfs dot parquet s;oIIt iiistaîiiminnt
pr-iés il, faire-î saisir e t alr i ti'i- un chîarr'tier dtu
lîoluî île ( i lî,de taille. ioyî'nîî, t i-ès hîruln, Iloî'-
t aîit sa hîarlîî' e'ntière' qui î'st nîoire, vêtu (t'tille
bilotuse 'grise' et coiffl,.'lti chiapeaui de< paillît blal-
elle, à lar.ges Iiords. Cet Ihommîîe à suraî< nMi
la r-oite dîe M\on tpîellier ii I ézicrs iliver is éc-us fauîx
.1 C'haged 'lrle-s N.\

Ap'is asvoi' lit lat premîiièrei Ilote', je îî'î'us pais
le îîîoiîîl'î' doute. (lîîîîi lu pon t à pîg'
le voy:igi'uîrl nîocturîne' é,t.aît l'-îsssssîin do il' iîi,
ou dul mloins c-eluiî qtu' le jial-u-tnt Ille' signlait,

M ai.s a près avsoir î'li la sc niiote', je Iii' stuî-i

lus (Ill piisi'. deiiîîs,îîpuiis dlix au-s qujei.1
îiîîj"î-.îîs l'ilnstruct ion, je lii 'éit ais tr-ouve vIî
filct' (il î pî'oîlêîîîe plus sîgli'.

Li- diîuuîîîtîe lîassassinî deI lîî-bl et celuii
(1 t.I lial étaienit iden'itîiues. La victime et le,
iileitiici iaaîiassaîi-lit f;iil.i' unîe seule' 1ie-soiînev,
(èuî' ignlifiait ce'la ? (,)(](i myii'îîstèr-e

ce't iîîcolîiîu quîe j';ii fait enîferm'erî', dlisais-je',
Weii'suid l'î ex;ict-iîîî-îi auîsgîlîî'î de'

I 1il-ba.l i-i il il, lui auîssi, (-pîilî les écus faux
à l'i'lligi' d h'lai-les N iimais ici il est loin dle la

î'ouî e (le M ou pi'll 1er it I tI*.iii-s, et S'il est, cI îarrle-
tjî'î', il nl'a Ii lii .11\Ili Clîai-ette.

La iconstalaifioîî dli la ic tiii îî a ilefi t-trîe bîien
Faitei. Commiîenti se' pui't-il doll e ' hiommuîe
a'-s:îssîiît' soit s ivaiit e1ttre mîes mîajins, ou (lii

miîns quîe siiil si.glialiiîitt soit, esaeiiî<'it celui
il, mîoni iniconnut.

Le a'l-sardl as ait î-t'uiîî danîs lat pr'ison, pai'îni
tunei v ing'taine' <h'- tlis, trois indiidus oî'î''î-
îîai i-is dei I ouerg'iv' cii' cu îîî la prisoni ii'tait pas
Cv-îlllaîîî', h-s îlét.îîiv isaii lî'urs iourllt,.(s

ayanît fait piarler' lis pr-isonier's ave-vioîîiilais, îl
Se- trouvsa ile i'It l ''u d'u coi ii'i it l inîcoiiniu. Il
s' niommîîait I "ii'hal. Et lit ' blieni le' ch-arî'tie'r ?

1" îunîpiî îdonc alois éuait-il s-ivsanit.
'I'ii Iv al piar'îueît dei X ... et je demiandai
île I-t viitiii.

Il îîîî- tut rétponduî que lii-bal as ait envsir'onî
quîaranîte ;lits.

%loiî priîsonniier' pavîi-ssaît avoir' le iuiC-me àige.
emblarrias. Il fallait pre'indrie unîe pr'omplte dlécision. lei

-Votre'i accent i-t sotî'e langî;tgi' mei fonît j,-i- ils iiioy-î ,ihîlîl si'ii il l'uîi soit à l'autre
ýer ique' svous étî's ..-i piiîia--rqAcy -n - uetu i-u- lvais jv'lalies' à ce'lu i qlui récla-

Il rougir, miail. unî fau.s iîlIliiaiyi-iîi', ou titi mîoinîs uniniCu-
'ai di'viîîi ? lui <lis-je'. 1îlicî' îrésuîiîé îIl fix îiîoiîîityctîî', ou fallait-il

-De)i quel le 'ommiunuie (le l'sy'oiêes-s mis l 'ii ioser à ce-lîui qui i-cai;î.un iss;îssii i Evi-
t joutai- je apr'ès t'inti monment di' si lence. delî' î îîît mîon ilev'oiri étaî i. <I'ad îesseî Birîlal à em

Il liei ripot iit: pias. <lini'r putisque e h'aes était pl us gi-avi', i-t î i-

-)oùl s''nez- vous 1
Pas ili' réponse.
-'oùî tenez- souis :î'gn PLIUS D E jtA V lES t EN

<piIe vous portez 1
FI l iii - i otîhi-il -n

Vous ii--ssuspect. u
dis-j' e, ail-tj' vais vou"s f.iii- ;
conlui'î eni pi-isoli j ti'quî à:
qu'il sous plaise îile. sîius fai-e

clinai tic, du j ust ii'r lat po-
se s i' t îilfiiî ' - î ( I- lt jroi>si a

riai ice dle ( r Ill<~te vous s

porteiz.
Que'lquîes jouris ats '

reîuîs dl'unî pari-îiit Voisin ik!

d'i î-lî;iartii-r.

t i l t i i, ! Ii d mi

II-Prîir àî M M.-sI

holîo' dFi' tatille iîîoyiiiî
très Iîruiî, pit uit tiiutu sa
baur(lîui i-st ntoire', s-f-tiiu
il 'u lii blousie is i-t colî

dl'uni chapeatu (Fi- paille Ilaîî- -- - e
c-li à largeýs bîords. -_____

Il C'it lî IiIIuIe qlui ail t vii J, - ., ,n I,;;, i-inl-,-D;n b V . I' i vi iiii ilr c

l 'assassitn p (i l- d 'îî' nig -- n e , u - A'nlns. Nuiis *;.It-' I 'i te îîî l

-p- -ii
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LE SAMEDI

qu'i serit Plu facil à ce panjuet de résudre
l'étrange problèmne d'identité (lui se présentait
d'ans cette dloulefitsre.

Je n'utns cmpemdia pas fcé (le résudre
moi-mnêmîîe Il difIicul té. ( n est juge d'i nstruc-

t in,'et--diree renzcher <cheu-r, i nvestigateurt,
et j'avais lat vocait ion

J1e réiléi'lî is que (lques hculre's eit il me semb la
qun je de< ilais l'dîi.gîîîî, qu etîasla clef dIl.

iiiyst uic et <juv j'avais résolu le pr< I I lu e.
.1( v soulu s dlonc interroger (]le nouveau BI lbaI

eut essayer d e le fa irie Parier, d 'arraüli er de u i-
muêmîe, un aveu, actal de le renvoyer au parquet
voisin.

.le le lis sortir- de prison à lat nuit. Les gen.
(larnmes l'el1 nei euk renit atu palais de justice.

J1'avais au plès (let a loi I u subI st itut, un1 j uge et
uti grellier, dux laiu <s etaient aIllumes dans11
m<on vaste et soinbrîe cabi>n et (lui prenai t ainsi

lapflr<nce et la solenînitté'ttn trib<unal.
-le lis aîsseoiîr le bîî<'n~rlienî en faîce <le moi

<'îîtî' de'ux gm&nm Lda îîî's s iîps pîojutaieil
icur lumiîèr'e di lec eineiît. sur soit visage.

J1'examnlai att entivselmnt lie prinsonn<iier, il étarit
ilmIpassibl e<<'n ap p<<i-ce, imîais les Ye'ux trili is-
saîeît lit e prîotfonde in<juiéýt il..

-Hî l<a, i (lis Je touît a coup..
A (-l' lion) dle I -iî'bal il tî'ds:illit.

-D)ans lat nuit (lit lu) ail 1l jiiiil'l, î la
l'oute dle ilil u-iîlli<' à I "-Veî's, ;tî lieu dlit lat
I"oîît;lîîiette>, VOîUS avez aitîîl'î î o'liaî'ietieî'.
le îl mh <rs <111 i.11 îîic Se s lèvrs me d&coo&
i.t. les prunel<.1les de< ses ye'uxL vactil laijen t.

-B'<o<îîî,mîort, vouts lui avez pris unî sac
re:ipli d'rigent. Voici le site, il est lài, c'est

celui qqu nons a voîs trou vé su r vous.
lbe prisonnlierl re'gar-da le Mic avec (les yeux

Je pour-suivis
-Puis, sous avez. vut la siti.--<îlièreI ijde d'eîille-

ver* , votrle v j ti lue soîit Chîa peau îît sa '-louse et
<le! lii passer* les vôtresz, qui èét meIt eni mlauvais
<'t.t t...

Le< prisonnîie'r trembula i iitlîîit
-l' I hal;sard siîgul i<',où îLtîî<.l Pr'ovidence

<<<t'iie vous t. livî Ic etire lios mainîîs. VO( e sl ic-

dueus.1l fail\ il l'<-tligî<'<1 ('li arle's N , et le~ reli;re-

avait donnîé îlîsîeuî-s en p<ai<eent sur- la routle
de' I t6ins aùî itpA :,'l<< =h I,,A que vous avez
relaiis au pjî-agî' (li p<ont de s;<ii< t!api-:is était
fauîx el à l'<'tli'gi<e ('li Carle's N, <t il eîî <<'ste
dlans votre< sac aine ving'tain<e éga lemîent fauîx et
à l hii<i no 'eli''ie.

I<ENI>AN'l LA NIESSl', DE MINUIT

s avez' UN PETIT
le chîar-

Our le vo.-
mi le vo--
lis vous

Is le coup

aivi pour
sassitié le '.'-

tait' Or
<'littdu

r'r qui ré- '

(les 'cils

letî~ tm!

votrie vie-
- <1u lui

olé It <bue et mîin t-I ympua y, I n t'sî'i-
e-t enîcore plus frappante. .
.1, la vol1 a-t-il ètte votre Unique iflO)il
i, i-cpoiili{ il aveç eloirt et d'une voix
v. (.'lî-ssé de' lat place <1<10 j'occulpais
curie d'nii auliel' oît jotis palefre'nier,1
15:1 vite' l<- MW d'anî-it quii <i'-vait été

mon0< départ <t n 'ayant Pluts le sou, liai-
ie nuait sur lIt -oute de Iklontpellier. jie
lit <<ii au1 rotîlj,-î Conduiisanit Unte clr-
.1< -ai 111- Ce's g<'î s -là ou t t ou jouis (le

<t je' <'sol <<s de- le t uer puri le voler'. .Je
i sanîîs bru-îit derire' liii î; quand j<' fus à

Ple ais au cotu e-t commeuii je' suis très
'1 i'eus fa,-il<iii<-iît r-aisonu. La clliarette
gu< 'ii<'ît ée a iri-e et p end an t la. lu ttc, les
X< Conitnuîèren't 1<-ti' mat'ché ; je ne i' pas.

r' Ilî,'î il îiteiIeit(IC, Miais Un toucher'î la
tCULi trs Iise nie partit neuve ; queant à

pail nei pouvait êtr'e eni pluis mlauvais
e le iieî, Je le priis (t ayant ôté nia

je IO1r V0l1ttg'a t(tl'<'la mt îor't. .
otis avez Osé î rvn'î ( îd<es5\ idt de
i ut i <<1<... vouts 5 <1:1ve. (loiue pasu I- votis

Mas (le conis-enice, pab di'ei<îl ?_
<ii< pis hu de A-<tiins surî le îmomient
jOUIiillt i4 c<'tti l lu lu Ce1 <e t ce C11:1
n ut i Ilus le s<îjqioi'i, il ue donne le

ictai àl 11o0 gi-etlieî' les paroles de lass
MI et. les i-éponses dliu Mpl <lPuis, corn-

for-îî,iii<'it, asu code <Vinîs-
tr'actionî Cr-iminelle, j' ltii tis
donne<r h-ýctii-e (le l'initer'ro-
":atoire.

Ise teni'iiiiit par es

i-st l'a 111s Cihi larretier'

Cut'oîîîî< le greilici' Iisai i
cette deirle îi<auIs,'. le cou-

p~illejeta ai îîî ti telrrible et il
tombila coliiii<e tîn' lisse sur'

-_ le plalicli'iý tde i<0<1 t-ainet.

ls gî-ilamtles le relevé-
re<.let, oit I- lit re-venlir à liii,

me~ Yeux î <maid îig.î, ses
lèrstremb<llaint, ses denîts
' cl m<'i et, il miu<i'lt ces

J'î - i tmots (lanls- tUne sorti' dle râle
î~~~î\' <ïo<;taîîe : J<ui <Ii:osi lie

I, - il<< , tii <-tl,-t, qui' lassas-Î siî tLla, vict im vi, ,lainlt fié -

(-L'ait vçuh <1<1:1 i, le liai t ici-

<troila qil iav 1 I'' ait cri-

t pIl i' I i e n" i e n i a i u s m s a e t .

SCA\NDALE D)E N(>EL

UN IlEt-ICHEl lPEOP>lI AIMa,

.\Il't. peui

lI '<<t. .Iii ' . Ii, i. 1'tii l

Il''

5*-0h<,'.( de, i- ia

liance.li-li l

Li ( e, -et i'oiiet 'a
I<i.moî lo,--. t' t i<'i .->urmiî plus

- - ý - I l .'pî-'-tii le.,-vtes il i;< ,îi i i jv-i -
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LES LETTRES DU JOUR DE L'AN

"""Il.,

VA~ pouriI tt-otiiiijes (<i il es il cei-it lieuevs I Cij eiviv(i titi bvail bec.
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ARBRE DE NOEL

A ceux quoc l'oit aimie on o111 c, emi ce jun,
un arbre s>~i 'ymblole d'îil4url

C'est un viil lisage.
Le riche y suspend des Choses dc prix
Le pauvre lie tiout aux 1mii.eauilieu ris

Que soni pauv~re gage.

1'>ui' vous, j'ai, le n'iion 1.11 arlire Veit.
l'ilissîez-vouxî, Salir cesse, y vi'. ru à couîvert,

I >'iliiî so it ombîiîlre.
Il combile à luii seul, touit niti'i Iiiioli,
Les piluis tendreus voeu x dluis sa fi.r,ldais, ni

Foisonnenît sanis nombrel t.

( haeîîî, ici-lias, dol'îie ou t4îî'lil a,
Les linis C'est ceci, les imi ies cela,

Lie foyer tsa ll:îîîîî,e,
La fleur' (le l'été soit Iîa,îîî iinî,
l'*ui4c'iti sa chiansoni, lt v igilu soli vini,

Moîi tit na' i âmeî(.

LA ItÊCOLTrE DU "&AIIE DI

Uni joli mîot del journa~liste
Deux réceptions ont eu lie'u pouri le-s jil-para-

tifs d'un mîariaîge (lui n'a Jias réussi
-Deux bald, (lit liot re conîfrère', ont kté écliai-

gés sans résultat

La politiqîue e'st commîîe l'ipîéca ; m s'y hîabitue',
mais el le doiilii di'ý nausées,

Un mystificateur entre,-un jour, dans un inaga-
sin (le vêtements confectionnés, ayant pour en-
seigne : Aux celt mille paletots

-Volts avez cent mîille paletots ? dit-il au
patron.

-Oui, monsieur.
-Est-ce (lue vous êtes occu pé, en ce nmoment 1
-Noî, monisieur.
-kEh bieii je v.ais les essayer

Chez le coitleur
-- Con ietMonlsieur qcîetî ue Je lui

taille les cheCveux ?
-Salis me pa;rleîr pol itiq ui,

Durapiat, trouve detvaîttsaz porte titi pauvre
(diabile qui lui detiîande l'aumône.

-Je voudrais vous dlonnmer vingt c~inq centi-
umes, dlit J)urapiat, niais je n'ai (lue (les pie-ce.4
blanches. Avez-vous cinq[ sous à me rendre?

__ ui, Monsieur. fait le tien'iliiît, en miettanit
Iali ain à sa poch e.

J)urapiat 'ngiesa pièce.
-Si vous avez cinîq sous, dit-il, vous avez ils-

sez pour aller jusqu'à demain.
Et il referme six porte.

-Alors vous suivez un traitement pour la
pitisie 'h

-Oui, je nie ine nourris pîlus que d'oeufs.
-D)es Seufs simpîjlemnent 'i
-Oh lion ! des Seufs à lat Kochî.

Aux bains dle nier-.
Un gros monsieur, très vaniteux, est en train

(le patauger dlans l'eau.
Plusieurs nageurs arrivcnt à soit secours et le

soutiennenît jusqu'au rivage.
-Vous avez bienî failli y rester, lui dit un bai-

gnieur.
-Je le crois bien, répond le gros monsieur

furieux, ils étaient là, après moi, coîîmme une
bande de requins!

Chez un loueur' de voitures
Un postulant se présente connme cocheri
.- Vous avez déjà l'habitude ?
-Non, j'étais garçon <le café.
-Mais alors
-Pardon 1 c'est moi qlui versais.
-Ah !c'est dillérent.
On l'en gage séance tenansmte.

R{etour' (le lat chasse.
-Coîment, tu as vu onzw perdr-eaux, treize

cailles, sept lièvres, et tu nie les as pas tués
-Non!
-Pourquoi
Parce qu'ils mie mn'avaienit rien fait

'Toujours les enfants terribles.
Uni vieux monisieur attend les parents dans le

salon. Bébè gimipe sui' ses genoux, et caressant
(le six petite mîainî le cr-âne (leiiud(tu visiteur

-Dis-moi, Monsieur, est-ce' (lue c'est là-dessus
qu'on te donne le fouet qîuand tu n'es pasxý sage

ilo 3~X1WEI~ DZI NOEILI

UNE CÉRÉMONIE, QUI 1NTRIfýUE BEAUCOUP' B01'.
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L:E :RETrOTR DE IL-A. M:ESSE ]DIE MIIWEYT-IT..

i ~ ~iliril
'I r ~1~hilII1ipl
I . ' " '' I i I

î~:î,~AVAIT~ :-ri îIII-x INi2111I EI- AVAIlT 11-x u\ ua

LES SABOTS LA* >ETIT V LI-

Il était uni- fois,-il y a si loiigtemîps qjue tout
le mntdi a oui é la t e,--d nis e ville- du
nordl de I Europe,-d Ott le i«n1 est à i d fice à
prononîcer lue personnte ne s'in souvieît,-il
étai t une fois un pîleti t g'arton dle Sept ans, îî 'timi-
tné Wol l;, Orpl îelii (le l-te et (le III -re et rasté
à la vilre( tie iille tait te pei one urluie e t
avalicii-u::(, qu( îi n'embrassa it soit neveu <qu'au
jouir de l'an et (pUi lîîustit uIi granîd soupir (le
regret chaqîîue- fois iluelh- lui ser-vait unie cille-
rée de soupe.

1111% le pauvre petit git;it d'un si bon naturel
9uil ailîtait tout de nomiîe la viille feijîîte Mein

qui-lle lui lit îaidiuret juýil lie lût giIe
saiur trret îl uer La gma.c eoe-, oltie cquatr
poils gris, qu'il le ai ait au bjout (lu liez.
l. Coîîela taiî te de \411o é letai t cou,,î ildct
toute- la vii]e leîur t-aor jigon stu me- e it de
loi pleitiU uli jeux iis de taitle, elle nî'avait paîs
osé invoye (3ii.Sotli nleveu al I 'colei le.S piauvres ;
nui elle avait tellemiî-it elîjaie poolr olit-tîr
un I rabiais, a' i- l e 1t:ii.te ieýZ 'lu i le peit

Voild allait enCham "ls e - ce timiaics [led lit
uini- davir un de"!-t si tîî:i s u et pîyiiit Si

nmai, lui inflligeit très tous i-lit, et satîstiie
ancuile, V. ci itî-au da1il, h- dos i-t le bonntet i ânie,

et excitait iiétn< Cotre lu i siscamaradeis, tous
fi de: lioîgîîît î-osîîs qgu i disîiaî de liî-île
Uni leur soulfît-dou leu i.

Lgr pauvre i>:tiigioti était donc mialheîureux
conull les i-rsdu Clhetmiii et si- Cachiit aiî

tous les coinis piour pleurer. (uidarrivèenlt les
Muts de Sod, lk s ille du graid jour, le iuiitr

il écoîle de-va it conutire t out ces il -e.s a la nurese
dei mîinîuit et les î.tîîî-îîî- Chez- le-urs ilri

(hi Ceoii Ildiset l:îit rig~oureuxu ci-ttc ittle-

hI, et connuie iljii jilniiur jouir, il éit
toitilié umimî giraide î: la&ié dei tîi- lea écolir
v inilrenlt toits au inili,-vsou s cli uuli-i u t emiipa-
q uetés et i-i i oii ,avsec îlontî ts i-nifoticès sur
les oreile, iloublis (et triples s i-t,!-:, gatits et
iîi tane de-S l t rimet et leOue t mw lm"0 i ému> tit à
Clous et ag letsiilc-.Sti < petit Wli i
préseta, gre-lottanit sous si-s liai its île touts i-s
ljoirs et îles dittiaticlii-s, i-t ii'ayalit aux lui-ilsque
di-s deausoi il>-tnWemlpu donus di- ou rds se-
IMos.

b-s iiîiimtts catîiarade, devan:ît sa tr-iste
iiiiii i-t sL udégaitne (lg, Jîsysal, Iii eit aiii, soli

mO:iit ille- trisées. ; iais l'o-ji-iti était tele-
meut Oceilp àî s l-r sW me si-sueî~s i(t soi t t

tatnt dei si-s <-llîii-i-s, qutil 11*v prit îrîs garde.
Et La l,îiil' de, g-iiiis, iîi-i-clîsuit de-ux puî- dîna,
îîIgitî-r eni iéti-, se lut i-h route pout rli par-oi,-
si--

Il faisait boit dlans lég.,*i. h-, (lîîi qtai t tojute i-is
Opliiiismaiil h cow domsî- aIîi e -t lea écOlimr,
î-x 1,s loir l;î&m ijucu cilr pindiitemtt dlu ta-
paige de l'ogui- i-t is eiiiit ptr buavarder à

iliii-s oix. Ils vanitaie-nt i-s i-écî-!illoîis qui les
atte-ndîaie-nt danis fiit. amiille-s. 1'- lils (lu bourg-

lu-S r-a-.itvu ;iaiit de< partr, uni- e Acmotis-
tmri -sq- que ii tni t a : I ical- lt tde polnlts
nirs C:onnuei< uti lé'îpai-d. ( li l- preieîr éclie-
viin, il y asvait un pe-tit saplin danu-,neli caisse,
aux liratii-s dluquetl petndaienît des oii-gis, des
sucreries et ligua liolicliiiii-liis. L la cAtisr (lu
bliioi avait attacé derrière son dios, avcV uiIC

é o ihi- hi- deiux s l -sîl sou Iiinît, ce qu'elle
ni- f-aisai t il( lt (1-o is j se >Jtti-s (i iisiSi-.ttioti, qjuandl
elle était sûre de- t-ius.si i soli fa i îî-îx pila t sucr-é.

at pui, i-s ecUi- paritiîmîît aussi dei ca q ue
h-tîr appiorte-riai t le petit No, e <- .it c un i'il dé1io-
se-rit dius lcur-s souite irs, q1ueî to its auri-iinit soini,
biienu enite-ndui, (Ile laisser <laits la ecIii né avanît
dl'aIll-r se îîîître ait lit i-et (laitis lis Ye ux ( le ces

galopits ésiis commtue uneii Jiligiit île sour-is,
étintce-lai t lir avani ce lajo-il d'ape-ricevoi r à leur
reisii e Ile paieiir i ose î(l-s sitcs de pralines, Ics
sol'dIats ile phloîî ranîgés eii Ibatailîlot i ts leur
Ijon!i l-m iiiii:-'irs si-ltii le buos v-ernli et les
oiagiiqrues patin s lia liliés (Ile pourpre et (le
liiiiu a nt -

L- pi-tit \\Vî,l îî; lui, savait biieni, par expéri-n-
Ci-,) que ma s-ieille av-are dei titlle l'envesrirait sel
cotUi)ilir suits; siîni- ; lui, tiadmuiti , et ceru-
taini <davoirù été, tîtîtti V'année:i, aussi s:îgî- et aussi

labourii'ux que poile, il espérait q1ue le petit
No-I nei 'oulîlii-î-it pias, i-t il comtai.it bien tout

à Ple-ure, lace~r sa paire de saboits (laits les ceis-
<Ires dii foye-r.

La lui-n il' minituit teni-ii q- 1,-s filM-es sWen
a]lN-i-i-ît, impijatie-nta dit tu-viini, i-t la biandue dles
é-ol iers, touj ourts ideuix pir dieîux e t, su iv5ant le
pi-ia.gogii, simi t ile I'glsi-

Or*, sous le potu lii-, assis su r uit blî le ier-e
sitîiiouiit î'uuî- icher oivali' (it e-nfant était

eiidoi t uni iiiii it i-ouit --- td'unie robei île laitue
bilane, i-t Pie-ds lins, iiirélit fr-oideur. C2e

iéit p~iiit uni uiii-iiiaît Cari sa re était pro-
pri- i-t iîi-îisî, i-t, prè île liii, sgir le Sol, (>ii voyait,
liés ilatî une si-tgi- une Ai-jiiri, ulie h-lw-, une

bsiuî,et lt-si autr-s outils (le l'ouvr-ier char-
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pcîîticr. clrépar lk lueutr dles étoiles, soit vi-
sage aux yeux clos avait une expîressionî dît, dec.
cour divinîe, ('t si.s longîs Cheîveux biouclé~s, d'un
blondl roux, -tlaîutallume(r Unje autréole' au-
tout, le soli fr,îit . Mais si s pie'ds d'eufut, inî
par le froid de ce'tte lIuiý Cruelle dei décemtblre,
faîsauit. mlI à voir.

livei'rî~r'î tdléeîd'ai, l'enfant ini-
,0illt ; 1îîle y* i ls (les Ilins gros

notaitd s de* la %i jle, jetèeitt sur Ce aahtlun
r'garl oùi se lisait tout le, 11o-pris di-sý rielles Pur
le.s paîuv res, dles gras pmour ivsiu;'4i.

Mi s le petuit, Wo Il; sitti ' e. ''î:gli le (Ici..
nier, s'téCrit Ltiut émui devanit le lel vidfant (lui

dlormia it.
- Il elas ? - se (lit lotîiliil, - C'est af-

fi-eux ,Ce' pauvr peit ilt vai-(l.tsiV. par

il li'a iîi'iîi pas, ut, sir, uni snîîlii i > un i leost

.ivle pet1it iotIl y' Uriiell' quoi snoulag'r sa
lisè -(''

Et, eimîriparî son lotti eo-, \V0111 re-tira
lo satiit dei Soli 1îiid drloit, Ile posa di-vait. l'eu.
t-oit enîdormii, it veiiiliP il pUt t;iitlm)t a elclîmu-

itil, tanitôt b'oitillanît et îmouillaunt Souui Chaussoni
dfans la iîî-i''e il retoulrna cAie? sa lt (ite.

-Viiyv.i le vatil-i ' s'écr'ia la ivnit'o, linei
do fureur' aul retour (Iilé-ius .tia-u
fait do. toiî:t il, pbtli iîise'îîallî

Leo petit Voltl t)w ,avait lias îin'îmtir e't, lieui
titi1 gîI'lil1it (lv li (l' u ('ili1 îîi si- liéi sst'î

lis poi l ls surI- ' it'. îleý la illégè'îî, il iiU

(tt eni lIlelti coit iiillier fSoitilttt-

Mlais la \'. ll i (a 1.,aîtjî dViti i-1*tîyaît
'dCat dei viîi.

s.il 't ,ti Ah lii i liiiu j's puil ltou 4- mtil.

i l'';tlit l i; A hsap vd

ýas pouri'îîj ti,'ttt -' pvsculuî't ttîimq nuvi'eau-

lis- 'a'îti1ît ilavî.s ltIl ', tîll Ili ilu'.: - 1q ,t 1 o il i P
tîl e t v ,( i LLl -iNti, îlI ,' - îd1((' r c ' 1 île j tuîl' il i -

t 'tl-1 ts, oi' 51( ,(25 di) i 1 ttî t I - îtîtîti 1 t s il i i'

QElquesi con1s il )11 le doixil (l e u t nne

.Iuîtî' î'/, f.tî. \''i-,.ii-.îîn-tlv. 'Titlle la teil-
tile duî saîmd.li,i i pouî îii' s e e,' t titî'îî. Il faut on

Ilt

t'îesi<-toue Moi <' e.iliitt '. -Z~o.l

h-,iOîlîi e J-11i1Wil . li'coJ'-u.I ax d 't oI l ,

sa.o t oit , esiti' î'\at ilvý' iig
t
m lliti-î îli' a ptit issîe

dîthîs)ttî'sei' rot ait :ol 't oil q u saîle gI- l Ili',
qtti ' i'tîat a i1i- etoî v. itit mt i l i'tf:tit Mol-

svtitt iii ul list.t tilii d i' l v tiî- 'l im

1.'l' o,l'uî-hlio ep it î't l i ai-i l," :et I ll\ sOtîi':îîiî

21(utis li dhos.' (La fi-t iiii. li t eil h t sl-

liqlt po t >a oi ce (11- t î.l liula et viven'

pui (th-l su dî ) l iii t> c p -uîo.'î; pt'' le ?t iotII Ilt
l'e~iia l'îîîi.ýlîo t itil, Iextr ilord iair illtis

l t t i )s1o ' u 1s v ' il riè't i l 11 o i-t- iu t, ) 'OllClhr il-i tlus

lui'tq ce lîî'î etifat ýit o-îi, îé aqui t îtps îl-e

l tuite<s otil (l qhunie était dasusd a

I V

zat-lit en s-i'sortri', î'deveCii peur' m ie hieur te tel
quî'il étant quîand il travaillait danis >la maison dle
se's parit'tts. i-t ils S'itliiiciît(,it dvll' tt iet' mtiracle

que l' 1h01 Dieiu avait i ettîil tai-i pour réciîpi-
seil. ontjîticc e-t la oharnté d'un enîfantt.

CO:\V ERSATIO l,\N ALI-

lluiA -NI.iîiî'î ... 1(iJ!.- lui
d'ut11 tid /e ofi<îi) lExcil>o, tîîa maîitn galiellei.

PIoîî-u'I... (qi s<'.- 'ilt! qu / ii,

(lit q'si4 M i l o q t( lui" moil'll-/11 i r, l ' é li

/t,îî 'ux td'' If( l'l.. th l '. - c-ist assez, sale.

PLUS (,l,'ELLE N*'EN 1).I M N L)AIT

jJuil'ît '.- oit<î a loi, liie e -vious toutouris
auttatnt quandîi je s-i-ai vii-ill'-

sirt'i, aloi's, je< I tuprc', bie lutI -0 ins fanitasqulie.

.1 l Il, 1) E I.l N 11EIJUR

A la miiasonî (le. penîsioni.
lhîî'i ~ ~ ll paro-Vu mu'î'îaissez av~oir un Noël

Mine, 'I'iîfohîud-.J vous crois ; tous lies penl-
sionnaires dillent Pil ville.

LE~ P>RÉSENT D)E NOEL FORCÉl

11

iii tii ,-itt i> v t ,tli
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FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
.SECOND)E PARIE

(S ui te *

Un ami (le lat valeuri (i Commnanlît et
uin autr'e le lat for'ce dlit Cacique !Avec dle
pareiîls Ilînîîîmes, (<h va loin, etje Ccommitene
à ('roii'e (fie le le suis pas le premnier' v'enu."

lail facétie dlii P>arisienî îîîit fin à cette sce-
lie à la fois touchantte et originale.

L'e Calîip repr)mit sa Pl)lsilu)In(Ic accoiitu-
imuée et Chiacuni se dislxsa a pasr coliveia-
h <icînit la it it.

Ioiîîalio porta les v'ivres à lat troupe <le
(.i'audiioîenci sautanlt p)lusieurs' fois le

pr'écipice a l'aille <le sil per'che. ou mieulx <le
soit airbrîe.

B3ientôt enfijn le calmie r'égna dans le L<i-
volutc et chiacun ine tarda pas il tr'ouver' le
sotmmteil après ue joutilée si biel * remiplie.

-Le lendlemîain aiu pointt du joui', le celi-
te r'éuniit soit mionde et pr'cnanit lat parole, ex-
posa lat situationit

-Messieur's, dlit-il il e-st tiéces.saire q1ue
nous1. soy'ons au Se<,'i el (ldemiain.

Mais il faut sOl'('r d'abor'd à mîettr'e en
commîiunicationt la miontagne et ce plateau,
et de p<lus il est inîdispensable (le tî'aiîpoi'ter
d'assez lourde chares de l'autre Côté <le l'a-
bluie. 

I

Or' voici le mioyent (file il avais miiîagtlle
lors dle l'orgaîtizatioî (le notre cxp'edition,
îiio\'el qule je v'ous pr'opose enicore auljour-
d'hui.

1Avanît notî'e départi~e nie suis pr'ocur'er
tout le miatériel niéce.ssatire noui' établir (1it
ponit suspendu. Tr'îois wvagon soiît chargés de
ce mal<tétriel.

',Il imanq1ue les planchles (lui doivent for-
litr le tab)lier', mis atvec quelqules méîlèzes
Coupéès dlans les enîvir'ons il ser'a facile <'en
<lé l<îtet'.

'lTel est, liie4seuts, imon pr'ojet,
* Vous par'ait-il r'éalisabule ? '

Vume adtiI .i éi 'éîltéial répondit àt cette'
question, et Boutle'eau s'c'aavec unie en-.
tîei'c Coniction :

-Certainiemîent qiue lat chose est p(<sible
Je mu'enîcag si on v'eut.

-Soit, fit le miliîte.
"J'avais î<rèc..îsllt à vous confier'

la dir'ectioni dé e tr'avail qfui )lie sembîle être
<'le votr'e compilétence.

-Mais ui, c'est son affire lit Sans-
Nez.

Boulérean, nous te nîommoiins inîgénieur
<les ponts et chaussées <le la Colonie (lue nous.,
allons fomnder'.

iApprouetvé' dit ('n r'iant M. <le lineotit,
Mjais n'oubliez pas miessieur's, (file ces tr'a-
v'aux doiven-rt êtr'e terinés entièremuent au-
jourîd'hmui, est-ce possibule, selon vous I

-Moi, lit Boulèi'eau, je réponds d'avoir
fini avant l'hîeurîe.

-Je prendls le imi»mne e'ngag"emuent, sans
craiindî'c d'y manquer', tit le colonel.

-A P'o'uvî'e donc ' s'écria joyeuseument M.
<le Lincourt.

Et demain le gr'andlju
()n se sépara sil' ces miots <1uui î'erîfer-

iaient tant d'espér'ances.
Bouléican, (,-omipîeiant qu'il n'avait pas

le temips àu perdr'e s'il voulait tenir son eut-
gagfenient, fit iiîmédiatemnent choix des ou,
vriers qlui lui étaient néecessaire.s"'pour* la
construction <lu pont suîspendu.

Il divisa r<ar escoumades ces travailleur's,

leur donnta (les chefs et leur expliqua avec
autant <le concision <iue (le Cla'té ce dont il
s')agissait.

Tous se niii'ent h l'oitvragi' avec un entrain
qu'expliquait leur désir (le gr'avir' enfin ces
penites,, au sommet desqjuelles Chacun pour-
r'ait Contempler ses propres, richesses et cel-
les des autr'es.

D son côté, M. <l'nany e concer't avec
le baron (le Sennleville, s'occupa activement
(les travtaux (le dléfenise (lotit il était chtarrýé

Après avoiir choisi les points Culminants
les mieux situés et qui commiîandaient à uie

dia<l lstance les entvirons du1 plateau, i
fit exécuter' 'apil leu ltint les ter'rassemients
néecessati'es pour recevoir et pr'otéger <le l'a'
tillerie, pour abriter les postes et poîtr r'en-
dIre impaia lsles abords (le la place.

Pendant cette jorne tout le miondle ti'a-
vitillat avec une ar'deur sans pareille.

Les femmiies e1 les-niêîies dlemiandèrent (le
1 ou vrige, et leulr b<onne v<o<onté tut uitilisée.

Emffimi le soleil nîétait pas encor'e couché
qiuand< Bouléîeau et M, <'Eragitv vinrîent
pr'esqute sintiul tanéimient infor'mier le Comte
(Il leurs tâhes étaient entièremnît accomiî-
p)lies, et iimivitei' a visiter' umie der'nièr'e tfois
leur's tr'avaux.

M. <le Lincoiurt approuv'a sans restriction
les savanites dispositions prises par le colonel
et quitta les fortiticatians si r'apidemnt ili-
pî'ovîsêes emi disant

-Tr'ois mil le pir'ates peuv\enit nous atta-
quel dans cette positioni, je~ suis cer'tain (le
les repoumsser'.

Puîis il visita le pont sîseîlî,cil vérifia
lat solidiîté et lit à Boilèi'eau.

-San-Nezvous a1 qualifié d'ingéniîeurm
<les ponts et chauisséýes il le vous a pas flat-
té, car beaucoup dle ceuIx qui portenit ce titr'e
en France seraient bien emblarr'assés pouîr
exécuter liti pare'il tr'avail dlans (les coit<i-
tioîîs si <lîfleciles et avec tarit d.e r'alpidité.

Et, apercevant M. <le Sennleville, le coudîe
alla à sa renceontre avec le colonlel ci) disanît
à Bouléreau et à ses tr'availleur's

-Maiteîîuît< iépomt<ls dlu suceès <le nto-
tr'e e-ntm'epie.

"A dIeîmainiY
Avant le jour, lat ca'avalle est sur pied< .
C'est patouit une anîimuationî, titi brouhtahta,

un tr'ouble inîdéfinissables.
Tout le mîomnde attenmd avec imipatienice le

mîontîent dui lé-p<'t po<u' gr'avir cette mionta-
gne lu Nid<lcl-'Aigle et pourt connaître einm
ce sei',ceI si plein <le pî'oii'esses lui a tarit
excité les imîaginations.

Les visages sonît r'ayonnants d'espérance.
Messieurs, lit le comîte lious par'tirons

<laits une hieurie,
"D'ici lii, pr'enez toutes vos dîspositons

pour vous mettr'e à îîîûîuîe de fî'ancliîi' ou
d'écar'ter' las obstacle's <[ne lions pourr'iionis
reneontr'eri.

ýNoirs <devonts comlpter' sur'touît avec les
éboulIemîents.

'M uniissez-vous <lonce (le pis <le leviers et
(le coî'<les.

"Défenudez foî'inel lemnent it vos hîommîes
(le funîci', et Jrvemt'z les qu'ils lie <loivent
emiporter' avec eu'x ni pi.stolets, nri Cartouches,
ni poudre, rien enfin (lui puisse produire <le
feu, même une étincelle.

'Notifiez leur' lue toute infraction à ces
recommandations sera inmpitoyabl emîent et
et sévèremeùnt pîunie.

1Mainteniant, Continua le comîte après un
muonent (le silentce, il faut (flie nosbage
et notre mratér'iel soient gardés.

"L'unî de vous r'ester'a (lotie ici pouî' Coin-
mander cinquarîte bouilles (le bonne volon-
té ; s'il ne s'en pîrésente pas assez, vous ferez
tirîr au sort dans chaque compagnie.

Al'heure (lite, M. de Lincourt se mnit à la
tî-tede sa troupe.

Il passa le polit suspendu et scngrageéi
dans lat montagnte du Nid dec l'Aigle, accent-
paIgné dit colonel (l'Eragny et (lu baron <le
seînceville.

Venaient derrière lui TLoniaho, Sans-Nez
et les principaux lieutenants dle la., Caravane.

Le comte avançiait sans hésister aur milieu
des rochlers; il semblait connaître parfaite-
mient soni emiin.

Il le ColiInaisbsai t en eff'et, Car (Jrandinoreau
le lui avilit parfaitement indiqué.

(Ce chemîin Contournait en spirale les Pen-
te.'s ahrîîtes de la lIonLZagne et formait une
lalîpIIe (le décivité mioindre qu'on n'aurait
pui le spposer.*

Lat mai'che était dtonce assez rapide, et les
mullets chargrés <les divers uistensiles (lue M.
(le lhi îcourt avalit ordlonné d'emiporter ltonl-
huient d'un piedl formîe dans les passages les
plus itîjeiilcs et le-, plus rocailleu x,

A mesure quie l'oit s'élevait, le paysage
setend ai t. lin risoli <1 i uit et les mni t-

gesvoisinles, et les f'orVêts lointtainies, et le
talis vert <le la î'îrc et les vaýgu1es mêe
(le l'océan seinblaienît se rapprccller.

Mais les trapp)eurs n'avaient pas d'veux
poni'- ces magnificences :ils î'siaeî u
tit 1 ut :coniîaître le V'<.

Ils nei voY'aieîît (Iue cle bienheureux somî-
iliet, et <le mnute cil minute ils miesuraieŽnt
du rgar lat distance qui les ci sépar'ait.

Poeu à poiu cette distance diminuait, et les
cil'urs1 battaienît plus fort, et les, poitrines
h aletaient, et pourtant lat marche s'accélérait
(le plus1 cil plus1.

L'e Colitc I ni-imémme, soit qu'il se sentit
pouissé par lat illasso.qui se presait derr'ie'
lui, soiut qu'il paritagc:Xt l'emnpressemîentgnê
rI*l, lhtait le pas.

P>articularité remîarq1uable: ci se mettant
uni route, les Coniversation s étaient bruyantes
et animéees, puis elles avaient cessé peu a pi
et maintenant qîu'onî allait attteindre.( le but
111 profond silnce s'était étal i.

)n nt'entendait ([quun rib souiffle, pro~-
(luit par' les r'esp)irations (le toutes les poitr'i-
lnes oppr'essées.

L'ascension a duré uine demti heure at pei-
nie.

M\. (le Lcortet sa troupe sont entin sur'
le faite de lat mlontagn l'it- <-lelAg

Quel mlagnifique paior'iiia, se dléroule <le
toits côtés

L'océan Pacifiqjue et ses vagues bleues
coliliie un Ciel pull à perte <le vue. .

La savalie verdoyante, les for'êts sombres,
le désert arid<e et jauîiatre e't plus loin (le
fug"itifs nmir'oitemnts: ce sont les lagunlles
boueuses qui r'eflètenît les rayons du1 soleil.

Entre lat terre et l'eau, une longue chlaîne
<le mîontagntes, hîaute's ralaises, immense di-
'"le <le i'îamîît contre laquelle se br-isent les
<'floî'ts destructeur's de lat inc envahissante.

Mais que sont toutes ces splendeurs à cô-
té <lit spec'tacle qlui attîi'e et fixe tous les l'e-
gfards ?

Le sommet <le lat montagne, régulièrement
arrondi, représente une surface de plus dle
Cinq centts pieds <le dliamètr'e.

Une bordur'e <le rochers plats forme ne
iguÏe cir'culair'e et peu élevée autour <'un
véri'tabîle lac.

Ses eaux sont noires et elles paraissent
solidifliés.

Malgrré une bî'ise assez fraîche, il n'y a pas
une ride soi' cette nappe (flie l'oit (lit'ait gla-

àh et 1h seullerrent quelques légères ondu-
lations miais pas le plus, léger clapotis sur
les rives rochleuses,.

Sut' ces eaux inornes paraît s'étaler une
couche huileuîse sur laquelle le vent glisse
sans laîser une ride.

Lat sur'face tranquille <le ce singulier lac
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ressemble à un vaste miroir dont le cristal
noirci amoindriirait la puissance reflétante.

Cet aWbsobat rètieteur jaunit les ray-
ons dut soleil ; il rougit la pâleur de la lune
et détruit l'éclatant scintillement tics êtei-
les.

Particularité étrange enfin, une senteur-
âcre et pénétrante se dégage des eaux noir-
âtres.g

D)e semblables émanations sont prod u ites
par le goudron dle houille et les resi<tus des
usines a ga'z.

En mettant le pied sur- la- plateforne qui
entoure le lac noir trappeurs et squatters
ont vul cette masse li 1uwa ils cmi oMt alpiî'
lOdeur, et une immîiense cri, unt Seul], est soi.-
ti (le touite les poitrines
-- Le pétroe !!L.
Etl dans uni îéord re inck lseri ptlde, tlaus

unl enthîousiasmîe i nexprimîab le, la Ioule S'é-
piî-pillit sur le b ordle du vaste réservoir.

Chacun voulut tî'eîîpr ses mîains dans ce

muanceauix d 'or, <I' îelu a <e tî atités de(
do<llars.

On se dlemandéi si Vl'< était pas le j<mlet
d'unî rêve, d'une liai I uicitiation.

0O1 S'a ssur<ai t del, la réalit, (lut fait.
Les pluîs incerédlels reniilielit, lat lieilli,'îi.

rolse hulile :quelî.. ii<' Unsîi'iiie lat groûtit;
ent Commîîe ils, eussent lAit d'une saulce, et ils
exprimaiuent leur sa.Isfactioi par une iiîmi

qu us excentrî<pe quei~ réjouissante.
Quand le caliiîe fut r'étab<li, le Comiite <le

Lîîîcourt fit, î'an<rer t<)it le mniend en cercle.
Ue drapleau <les Lat«tsIîs à la niî,il

îIî<<ita sur tit ro< cher et lit <l'11u voix fo<rse
-Au nom < nil présid<Ieut <le lat R<épubhIiquj e

<les las ns< Aîéi 1e eprendls prs-
Session <le cutte dî<î agi,<esriese
quî'el le renifermie et <lui territoire environnîanît
qui no<us a été Cocéd,i é.

U ne fori iid ald<e ael;în atiîii répond it à
ces, v'ivats fille le comîte avait lanceés d'unîe
voix vibrante.

Les bras se levèrent; les casq1 uettes s'agi-
tirent ; ce nc fuît pendlant qîîuelques<' second es

qu'un >cIisel cri, cri dulithliusiasilie, <le bon<i-
tient- et d'espér'ance.

IL de Lineourt Uit uni signe, et le silene
s'étant i'étalli peu à peuH ilw eri

Cie lac <le pleèo< est iné1<uissal le, l'e suis
rertain,

«C'est (tlole uîe î'érita<lu. mlle qlu,î<îi
assure la fourtunie aux !)lis exigeanîts, auix
plus av id es, une fo rtunîe finli se ecli lffrera à
notre volonité!

MIes mîesu res sonît prises pourii aSsurer
l'exl)loi tatioui et le tranisporut lie nos pro-
dliits.

'Quand vus voits, truverez sullisaniî-
tuient riches, qîuanid vous d irez :Aisez !nouis
nious sépar'ons. '

En ctIit, on dlécouvrit lidentôt <1uarcs na-
vires, auxquels le Comute avait dounné ren<le'-
vous d]eux mois auiplarvant et ujui attendlaî-
ent 'arrie iles trappeu s.

Le piremîier soinî fut <le reniouiveler les pr'o-
ilsions :caîr Ces niavires eni était alîuumî-

tun ît 1)01rvuis et Von<i son'ea às'iiistal ler d'une
Illanièi'e Coli veîal,le pou les qîuelues< mis
nécessair'es a Ila réal isationti'le cette i uiiiu<eii-
se fortne.

.Inuti le dîe dirîe qu'à. part les heures <le ha-
vail, l'ex istcnsc <levinit )lieuî monuîotone.

Les trappeurs we trouvtiait eii sécuri
mais toute excursion hiors 'le leurs Iligues
était <léfeîîdile.

Ils étoulitieiit en plein alir.
Queclquies-uns avaient blien essayé <le la pê-

elle' niais quel le triste dlistr'actionur de~~ <us
gens qui n'aime'nt que leur cal ei et n'ont
contiance qu'en elle!

pourtant quelques pet'sei<îiu pairaissent

supîporter assez bien lat longueur du i temps.
M. dle Lîncourt dl'abordl se muontre très-<"ai,

et les trappeurs, qui l'ont toujouurs vu froid
cii touite circonstance, s'étonnîent de ses airs
av'enants, <le ses mnièires aimables et eiîga-
geailts

M\ais ce Chîangement ne surprend pas- tout
Il:- imondec.

1>1 iS n trappeur a déjàt chuchoté à O
i'cille d'un11 caîîialraue:

-Le cuunani<ant est tout simplement
Amîoureux.

" t' c'est un amoureux pîîrfitcinnt heu
reuIlx.

\Tuuilu polîîquui nous le; 'oyois si content
(le i ui-iiîèiii' <'t des autres."

Ceux qui teiîaiet ce hurops ne se troiu-
1'ainît pas.

L~e ect étaieuît réel lemient épis 'le lat

A le voiîr, o11 li pouîvait, udoutcir (li senîti-
nient (lu'i épruvait.

Il fr ii<l >11 anitiich emi en t à lit pauSsi< mi
qui le possédlait.

(jet élégrant lasé avait dlote eiîlin été tuW
ellé coeur.

îit par qui
Par une femmî11e ind<iennue, une rine <le san.-

vaiges.
D)rôle le îIIaeIiiie qume l'hiommiîe
Ce nole geiiti;Ilouîioe si lier le< sa supé-

1onté de sa iante situiatio uî i ains le mndi nle
paisen c brîi lIant caval icir qu i avait été

courtisé par uios plusclaniut<' <11aiie,
eu roi de< Paris Ioulait aux Pieds tous les luie-
jugés; il se îîî<u<uaît dlit ridlicule, il îai'giait
les counveîialces et panidmélt tou dipoe à
b'raver l'op<inion lie Ss ptil's.

unè tt certain Cenups les b ateaux arrn-
vaieiit. cinq<uiante, cont iîatVircs furen
v'ie, veniant tun î à tur itrcc ur leur Immîr

'l'r<uis mîois vieninent 'le s'écouler. Le tra-
\-;it a t le cou rage ont fai t <les p>roduliges.
Enfin, til miati ML dle Linc<aîrt donnîa
I ai"e li<e rassemîibler le peri'sonnel entier (le
la caravanie.

Un qiu tart <'heure après' Ltut soit miounde
sue tr<ouva lngé en huiier'< dlevaint lui.

Onî faisait silence.
p>ersonnie ne savait au juse le ujîoi il s'-

gissai t. IlIais on1 s'atteniiut a i'Cevu il' q~uel -

ujlu' Commniciiationl impor<<tante.
ul . <le Liiîcou't prit la parolue.

('est qu'iil allait purî lat preiè~re fois Ilai'-
le' <les bénéfices réalisés dlepuis près de toeux
mils.

1l venait dle rcevir par les leniers cou
i'iei'5 l'état Compiîlet le leurs opérations-, sur
lesi marchlés<luopetl'iér 1 .

Ces lini1 ces étaient eorsi<leial<les et le
C'omîte se réejouissaiit dl'avanice des joies quîi!
allait laire iiaitre.

-Notr'e expl)oit;ttioii, <lit-il, a pîroduit Une
5<<iiiiiie <'oîu Je vouis ali r'éuniis pour vous

la fAirle emîinimitre et p <n qu e~< lmiu n sac1leu
à quel îitr slv la lpait quîi lui revient.

" Nols puurrionis con tiiniuer' io RuIi vri.i ~i s.
vend<re encoure et lonigtemp<~s, c'ai' le ré.s(''ervir
dti uul'il su' r'empîlit ai lilesr,' li u

le SAil< il est veibt<eiiuiit inéepuisaleu.
.Mais j'ai fait (Ile r'emiarqîue qlui tii'uuhlige

a vous <SeiistmeèW' avait <d<' pui'îile aucuine
dléteriniatîin nouve'lle unuguîgeaîît l"avenîir'

Vous êtes touts tr'ès f'atiuués, et q1uelues-
uîîs <'entre vous lie pouiriaieint rés'ister long'
teiu m aul ti'aaix péiii'<s qJue nouts avonls
dûi nous iipsr

"N'est ('e pas vr'ai?
-Ouiîî, ouii, iepondit-on <le tolites p ar'ts.

-Nous sommules éreintés, <lit Sanis Nez.

Et malgré çau q1uand l onIlue donncra hi,
l)lurole je fecrai un le pm'opositionlqui j'enl suis
certain serai adoptée à\ l'îinuntW.

-erNous nous entendr uons quand j 'aurai
tI'iiiné, reprit le comute.

J 'aborde Ila qxestioli <les I <éIlIéiceS réal-
lisés.

l« )'apr'ès les Conventions qIle cliemin Coni-
naît, la Somme quîi ue r'evieint aujourd'hui,
à mîoi seulemnent est <le v'ingut millions.

En enitendlant prnnc) ces (feux mots
<')nt «ili ;<us, les tralppeuris parurent slî r

PriS et ravis a la nui'.
Ils avaient vui coîule'r le pétiole à flots

dlans les lancs (1'ii1î gr'andu ioiniiie dle navi-
l'es, Iiiaîs ils ii'avaiit pa' pris la p<einîe <l

cralculei' ce qu'avait lm1 pr'odire el) ar'gent
tue ijuailtité ausi uîsî'éîall< <'ilii-

lél'ale.

taie'nt-ils, t'uîis.

l':n si ptull 'le temps ~
Et ils se- <hîsaieit tut b'as

_-Nons allonls avoir n'jodi<' îuit.t laiîCi.
Qîi1aîu le silenice' se fut rétabuli, le Coudie

r'epit.
-Lit soîîîîîîe r'evenuant aii mon assocuié le

colon'l d'EI'argu* et (le dlix mîillions.
MI le baron 'le 'Soimieville 'ec<'vî'a hulit

mîilli<ons pouri le Conicour's récieux qui'il 1ioui.S

"Il revient à chacun 'le niîes li<'utenants
six illillionis, <'t la p)art 'le chiaque hiommuie
laisuit actuelAlent parti 'le la eî'avae
e'ýt le trois ilîîiil, le franîcs.

'Ce plus, il Ile parai t juste dl'élever' à
vinigt muillionîs lit sullie quli doit êeti coiiil),-
tée à celui quii )ni'a révélé le s'cr'et qjui nious
eîîi'ellit tous, à ui<ute andî Céianliior',u.

'NoS <éîîifices, à ce joui' étanît 'le uin mîjil-
liard 'l\ cent qunaranmte illillioll.s, il restera
leux miillionis '-tloi eie vous Imle laisse-
rez d1ispo>sei' a muat gu;ise.

.Je vous ferai 'Iist'i 'îeî' à tous. <lès dle-
miain, les tiaites et letti'es <l..e llange 1'epl'é-

-sentanit le mionîtant le Vos Parts. *
lDes (Ille MI. <le Liuicoumt eut cessé b'e pa'-

let-, les Maai ettoi *o<îs' c;tèr'ent.
Les liuî'i'lîs les 'iats les acclamnation,

retenitir'ent avec unu eniti ;Iiu asoui îisailt.
M on'ait qumelquîes IinIIiît-s e fut unî l'î'uit,

unm tapage inîfem'ial.
01se bouisculait, 'os'iuî''eat

C'éêtait mille , ui mmi<l'lii'(' iu'e flie.
Scène iuî<usciitil 'le el. tumliamte, que M.

<le Liluîu'uît conîtemîplaîit un' mliSurir'e (Ie

W'peIlant le calme< î'eviut pou à peu.
Le' comute lit signe ' iil avalit enicoreà

On écota

--leieur.'s, 'lit-il, uuliaîtemîait 'juef vous
ites 'eie''éssur leétut le vo tr'e ftune, il
vous r'este 'u t'aitl'e connmitu'e Si v'uls(s sa-
ti-faîts.

-Ou)i, oui : cria-t-on dle tolntes par'ts.
l'.uîtuiuuuus-îu ienui', i'elllit le ceunîu.

Il' uesii'e salvoi' si \*)l id 'us coluiluléte-
mîenît s;îtis'lats. e'--lr ' i vus vus

tr'oumvez assez uil's

-()Ii,ui. la 1'à'aiiu.

-Votre' u'é-uulîtioi est éiî" inisista Ile
cou n tu'

Nous pou vous doubler no i tr'e a voir si ce -
la X'oti. counivienit.

- No<n, nuon î'u ué ýptèm''ut lues t iappeîî ns,

(.2 suivre'u.)
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Z. TURGEON
MARCHAND-TAILLEUR
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LE SAMIEDI

POUR LES VERS THLATRE - OYAL PARFUMS COMME CADEAUX

CHOCOLAT à la CRÈM~E
lb' I.ltille e0litî'e lc.ê VlU'R.s le plu is

salit et le phits sûr1 ilii ilit et<iic<>i'î te oflert
ii plî'lie.

Recomimandé par les Médecins
~V2~' E l'~N 'i 1<11 ,( tiU'U ',ý2

Poirier, Bessette &Neville
516 RUE CRAJG
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Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A meiîlleurî mîar'ché queo partouît ailleurîs.

Poirier, Biessette & Neville
516 RUE CRAIGT

. (.Il., il! iu sa<xint JtIci'k S.

«LE SAMEDI"I est imprimé avec l'encre
- 1>5 -

SHELDON COLLINS' SON & CD.,
32 and 3'I Frank~fort Street, New-York.

SPARROW & JACOBS ... PROP. ET CERANT.

,<t<tt<LUI'cOtteit«/t Lu it<hd, le ,!!0Dcehe
Alprès' mtid i et soire.

1,4< I'4i ikse I)i.CC I~kl'<k<

The Wight Owls
Titllelile mIlieti etjies fe i<<' ile I .,iIli

PRIX l)'ADM[1SFLON
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

PlaitM tkkti.jou k' CU v<rc II kil i 9' de q.11. ài

10 11.11n.

,NAI-SON FONI>PI EN s

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

l,in >1k parato k (c le, pi-erikit mi> dle iikle<'jk e-k sobk'- le

'<lix Ili'ix bill E'C-;

(1 R.\'S CA\S'TOR FJ.II< lenui i, l 'Cieix.

Ikciîi esI)-s.s
GRAVI'S SAIll.0lAC\'Neik'l S la <le iko le.

122 RUE ST. LAURENT, .MONTREAL

P.. = - C'EST GRATIS

CD '<<0 '«r< I '&<< i e queap-<<< k,< hi. <I.I

<Xdî<(~ S1~4k<~ ,a LI., i , «i ~ k(.'.ti

DE MerAL
R~OdET~ l. 1- il -e

tionnement.C del'somc
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î~l<Ok. ii<<le h is 111 <t. >115 lue'< 'ti ies 2<kk

1B ED MeGAEGAE
PJ! ARMACE

2123 z~t WO~~(aille
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Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

TI:ISE2zL PRESSEi1s--

LeP li.' ,l/lie < «<s e lo?1< k'kO. 
1
r ris

UN CEN~TIN LE NUMEPRO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMJADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si VOI (<IC <'(i < i ils <ej</ il d isposer <le

Annoncez dans "LA PRESSE,"

Poiir prix, et tont antri àî'~ <r<r

LA PRESE88,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

LE MUSEE DES FAMILLEG.,.î-îî l~f-k

- I N- Il îuuî 1 ),l , l l 'l-îî qi burî~ lîî.
11 I l k<i\" K <i 1 . \î;% 111" \k. 1*î. .-. *ll.<î.Iili. 'i
.. 'kî palî. F î. k,.!k.î<l ii !. il i , ar< ijI

pal.I MaIî\\ 1 i. lpal.i kî <'îî'<îîk<
k,. Ipal. V.lu'.. k.î. iii

LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $coo aie Primes para.nnec a ses Lecteurs
'î'î I*1\1 î .\4 1.1 E AlîU lEM six MOIS

Abonnewment: UAn .0.Six Mois, $1.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

POI.9IER, BESSETTE & CIE,

làlieî j'l I"I li'<<î< iîk.liiSl

ee z'~ St cq'sue.1

lut.<<j : ~iîiîî 1 î. vk I'î k<'"I<kil< <-<11

kIU''LI, soupl' d'bill clerc (le iOiorlet.



LE 5TJL AàTI-DOTh DE L'ALCOIfOL.

. l.n hi l le ir,,- 1i eillo'. ne >011t p(c-- .hi , 111. ne In<.lir -nl* g !iîCIil
liî'Il et pour loiuer 1111 laiu ti a il poilr v, ;kli Iue,î- solid-s. 1 '-.îomuîa le *lige-ue

fvlmet pr-1aile, le- Iul.~ etI les m-uae I-ai-i

COMMENT L'ON PEUT SE CUERIR DE L'INTEMPERANCE
liii>- , t- Ini cutI, a,,' e ggiiérgi,-oIt ccriainp c>t garîtut e ;lit\, tt-nil.iiil

il. iie l'on lrtt-le Remède du Père Mathieu t'a pré,-ý l irerqni :oî Iac v-iil-
Itrue . i , , lew.,l. ei, -î.,s 1 ,~ a Il »,î, M l a s e rtic-t ilamaii le -aîîel

Seul Proprietaire pour le CÂNADA et les ETATS-UNIS

S. LACHANCE, Pharmacien
1538 ET 1540 RUE STE CATHIERINE, MONTREAL.

CYRILLE ]POIRIER
MARCHAND EN CR0S ET EN DETAIL DE

Il a rnais et Va. 1lises d e toues>1((5

Etrilles, chamtuiois,
Jhose, Jette, Ete., Etc., Etc.

1587 RUE SAINTE-CATHERINE
Coiu elp lat rue St. <S/aisloplt, Mlotal.

LE NOUVELLE PHARMACIE
e0'o a tDE u P.Z. F. G. ]DÂNZZL

A 17 atis d'expérience : 5 ans chezi 'MMi Devix s & Bolton, et au delà
(le 1-2 mis chez MMîf Ltuoh ttc & Nelsoni,

VIENT D'OUVRIR UNE MAGNIFIQUE PHARMACIE

AU No 1564 RUE NOTIIE-BAME, MONTRÉEAL.

dittls<e toilette, BéeiisIrevetées F'rancaises.
t 1,s1 >&ia lité.

I i>llt4 ii iîiiù 1îîe., les pluts purs. preci).if~1ié-

p arée., avec le. plus 1-uand8Iiîl i.
I '1l-illiiacieîî i 1lôiné, licencié, ililulre <le v so.a

tîî>n plaî'aceîîtîque île I;i do>I1U' ( ~îéîe

B. E. McGALE,

212 3 -R,:E N C T ÎE - D A %\ ,

MONTREAL.
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1).. S.Uut a ~ i

ý_;j ~ ;i 0j oi 4ý :j ý1 ?

me DROUJIN
Mtt'ivuallIe ticIroitz et Diplônwt Itii ieîu r, LoiivpSI.rs,,

1,',iîosîltioit ( olotî c tI pe un

CHAPELIER ET MANCHONNIER PRATIQUE

EN GROS ET EN DETAIL

UIT ST ILA-TIREMIN*T
,èttzp porte (lé, la i Dorcîc.-sfer.

NIONTUAL


